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Cadre réglementaire des épreuves : arrêtés et note de service 
 

1. L’arrêté du 28 décembre 2009 modifié fixant les sections et les modalités d’organisation des 
concours de l’agrégation  

 

Les ®preuves de la section arts plastiques sont fix®es ainsi quôil suit :  
 

 

Épreuves d’admissibilité  

Épreuve de pédagogie des arts plastiques  

« Lô®preuve prend appui sur un sujet ¨ consignes pr®cises assorti dôun ou plusieurs extraits des 
programmes du lycée. Le sujet peut comporter des documents iconiques et textuels. Le candidat conçoit, 
selon les consignes du sujet, une séquence dôenseignement destin®e ¨ des ®l¯ves du second cycle. Il 
pr®voit le dispositif p®dagogique, en pr®cise le d®veloppement et les enjeux de lô®valuation ainsi que les 
prolongements ®ventuels li®s au projet dôenseignement. ê partir dôindications port®es dans le sujet, il inclut 
également une étude de cas pouvant porter sur des dimensions spécifiques de la discipline (composante 
particuli¯re du programme, comp®tence donn®e, modalit® p®dagogiqueé) ». 
 

Épreuve de culture plastique et artistique 

« Lô®preuve a pour but dô®valuer des comp®tences attendues dôun professeur dôarts plastiques pour la mise 
en îuvre des composantes culturelles et th®oriques de la discipline : mobiliser la culture artistique et les 
savoirs plasticiens au service de la découverte, lôappr®hension et la compr®hension par les ®l¯ves des faits 
artistiques (îuvres, d®marches, processusé), situer et mettre en relation des îuvres de diff®rentes 
natures (genre, styles, moyensé) issues de p®riodes, aires culturelles, zones g®ographiques diverses, 
analyser et expliciter lô®volution des pratiques dans le champ des arts plastiques et dans ses liens avec 
des domaines tr¯s proches (photographie, architecture, design, arts num®riquesé) ou dôautres arts avec 
lesquels il dialogue.  
Lô®preuve prend appui sur un sujet à consignes et une sélection de documents iconiques et textuels. Tirant 
parti de lôanalyse de cet ensemble, le candidat d®veloppe et argumente une r®flexion disciplinaire sur 
lô®volution des pratiques artistiques.  
Le programme de lôépreuve porte sur les problématiques, questions, questionnements plastiques et 
artistiques induits par les programmes dôarts plastiques du lyc®e. Six questionnements plus sp®cialis®s 
issus de ces programmes orientent la r®flexion ¨ conduire ; ils sont publiés sur le site internet du ministère 
charg® de lô®ducation nationale et sont périodiquement renouvelés ». 
 

 

Épreuves d’admission  

Épreuve de pratique et création plastiques : réalisation d’un projet de type artistique. 

« Lô®preuve se compose dôune pratique plastique ¨ vis®e artistique, dôun expos® et dôun entretien. Elle 

permet dôappr®cier la ma´trise dôun geste professionnel majeur de la part dôun professeur dôarts plastiques, 

fondé sur ses compétences et engagements artistiques : la conception, les modalités de réalisation et 

lôexplicitation dôun projet de type artistique. 

D®roulement de lô®preuve : 

a) Projet et réalisation 

ê partir dôun sujet ¨ consignes pr®cises et pouvant sôaccompagner de documents annexes, le candidat 

élabore et réalise un projet ¨ vis®e artistique au moyen dôune pratique plastique. Il peut choisir entre 

diff®rents modes dôexpression, en deux ou en trois dimensions, avec des moyens traditionnels, actualis®s 

ou numériques, ou croisant ces diverses possibilités. La réalisation de ce projet peut-être une production 

achev®e ou, pour des projets de plus grande ampleur (par exemple in situ, interventions dans lôespace 

architectural ou le paysage, d®marches incluant la performanceé), une pr®sentation visuelle soutenue par 

des moyens plastiques (esquisses, maquettes, imagesé). Cette partie de lô®preuve sôinscrit dans les 

contraintes matérielles du sujet et du lieu dans lequel elle se déroule. Les moyens de production (outils, 

matériels, matériaux, supports) sont à la charge du candidat. 

b) Exposé et entretien. 
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En prenant appui sur la production achev®e ou la pr®sentation visuelle quôil a produite, le candidat pr®sente 

et explicite son projet (d®marche et r®alisation). Cet expos® est suivi dôun entretien avec le jury qui permet 

dô®valuer les capacit®s du candidat ¨ soutenir la communication de son projet artistique, ¨ savoir lôexpliciter 

et à en permettre la compréhension. 

Dur®e de lô®preuve : 

- élaboration du projet et réalisation : huit heures ; 

- exposé (présentation par le candidat de son travail) : dix minutes ; entretien avec le jury : vingt minutes. 

Coefficient 2 ». 
 
Épreuve professionnelle orale. 

« Lô®preuve se compose dôun expos® du candidat suivi dôun entretien avec le jury. 
Le projet dôenseignement propos® est con­u ¨ lôintention dô®l¯ves du second cycle. 
Lô®preuve prend appui sur un dossier pr®sent® sous forme de documents ®crits, photographiques, et/ou 
audiovisuels, et sur un extrait des programmes du lycée. 
Le dossier comprend également un document permettant de poser une question portant sur les dimensions 
partenariales de lôenseignement, internes et externes ¨ lô®tablissement scolaire, disciplinaires ou non-
disciplinaires, et pouvant °tre en lien avec lô®ducation artistique et culturelle. 
Le projet dôenseignement et la dimension partenariale peuvent faire appel ¨ la pr®sentation dôune 
expérience pédagogique vécue par le candidat. 
Lôexpos® du candidat, au cours duquel il est conduit ¨ justifier ses choix didactiques et p®dagogiques, est 
conduit en deux temps immédiatement successifs : 
a) Projet dôenseignement (trente minutes maximum) : le­on con­ue ¨ lôintention dô®l¯ves du second cycle. 
Le candidat expose et d®veloppe une s®quence dôenseignement de son choix en sôappuyant sur le 
dossier documentaire et lôextrait de programme propos®s. 

b) Dimensions partenariales de lôenseignement (dix minutes maximum) : le candidat répond à une 
question ¨ partir dôun document inclus dans le dossier remis au d®but de lô®preuve, portant sur les 
dimensions partenariales de lôenseignement. 

Le projet dôenseignement peut faire appel ¨ la pr®sentation dôune exp®rience p®dagogique v®cue par le 
candidat 
Lôexpos® est suivi dôun entretien avec le jury (quarante minutes maximum). 
Durée de la préparation : quatre heures trente ; dur®e de lô®preuve : une heure et vingt minutes (exposé : 
quarante minutes ; entretien : quarante minutes) ; coefficient 2 ». 
 
 

* * * 

2. Note de service du 8-12-2021 - Concours externe et troisième concours du Capes d'arts 
plastiques et concours externe et interne de l'agrégation d'arts plastiques. 

 

Extraits : 
 

ç La pr®sente note a pour objectif dôactualiser les r¯gles relatives aux proc®dures, moyens techniques et 
mat®riaux, formats, supports des ®preuves plastiques dôadmissibilit® et/ou dôadmission suivantes des 
Capes et agr®gations dôarts plastiques ; 
- épreuve écrite disciplinaire (épreuve d'admissibilité) du Capes externe et du troisième concours du Capes 
d'arts plastiques ; 
- épreuve de pratique plastique accompagnée d'une note d'intention (épreuve d'admissibilité) de 
l'agrégation externe d'arts plastiques ;- épreuve de pratique et création plastiques : réalisation d'un projet 
de type artistique (épreuve d'admission) de l'agrégation externe et de l'agrégation interne d'arts plastiques. 
Elle remplace la note de service n° 2016-182 du 28 novembre 2016, qui est abrogée. 
 

I – Dispositions communes 
Les techniques sont laissées au choix du candidat dans la limite des contraintes et des consignes du sujet. 
Les matériaux à séchage lent sont à proscrire, les médiums secs (fusain, pastels, craie, etc.) sont à fixer. 
Il est rappel® que dans le cadre dôun concours de recrutement, pour des raisons de s®curit®, les produits 
et matériels suivants sont interdits : bombes aérosol et appareils fonctionnant sur réserve de gaz, appareils 

à production de flammes vives, acides, produits chimiques volatils, inflammables ou toxiques.Ο 
Concernant les fixatifs, il convient que les candidats prennent leurs dispositions pour utiliser des produits 
et des techniques ne n®cessitant ni pr®paration pendant lô®preuve ni bombe aérosol. 
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Sont également interdits tous les matériels bruyants, par exemple les scies sauteuses et perceuses. En 
revanche les sèche-cheveux sont autorisés. 
Lôusage du chevalet est possible sauf indication contraire port®e ¨ la connaissance du candidat. En cas 
dôutilisation, le chevalet ne sera pas fourni par les organisateurs du concours. 
Les matériels photographiques, vidéo, informatiques, numériques et de reprographie sont autorisés. La 
responsabilité de leur utilisation et de leur bonne marche incombe au candidat. Les candidats produisant 
avec des moyens numériques doivent prendre toutes dispositions avant les épreuves pour travailler sur 
des équipements et avec des logiciels vierges de toutes banques de données (visuelles, textuelles, 
sonores, etc.). Il ne sera fourni par les organisateurs du concours que lôacc¯s ¨ un branchement ®lectrique 

usuel.Ο 
Lôutilisation des t®l®phones portables et smartphones est interdite. Les tablettes num®riques sont interdites 
pendant les ®preuves dôadmissibilit®. Toutefois, elles peuvent être autorisées pendant les épreuves 
dôadmission des agr®gations sauf indication contraire port®e sur le sujet, ¨ lôexclusion de tout usage de 
fonctionnalités sans fil et avec des applications vierges de toutes banques de données (visuelles, textuelles, 
sonores, etc.). 
 

II – Dispositions spécifiques 
[é] 
 

3) Précisions sur les conditions de production de l'épreuve d'admission de pratique et création 
plastiques : réalisation d'un projet de type artistique des agrégations externe et interne 
Tout autre document de référence que ceux qui peuvent être fournis avec le sujet est interdit. Est donc 
proscrit lôusage de bases de donn®es multim®dias, iconographiques, sonores et textuelles sur quelque 

support que ce soit, y compris numérique.Ο 
Dans le cadre sp®cifique de ces ®preuves dôadmission, tout ®l®ment mat®riel ou formel que le candidat 
souhaite introduire dans sa production doit obligatoirement donner lieu à transformation ou intégration 
plastique pertinente et significative. En conséquence, lôutilisation en lô®tat de tout objet ext®rieur 
manufacturé est proscrite, de même que sa présentation non intégrée à un dispositif plastique produit par 

le candidat.Ο 
Comme pour toute autre technique, les composantes numériques des productions sont réalisées dans le 
cadre, le lieu et le temps imparti de lô®preuve. Cette disposition sôapplique pour les pratiques int®gralement 
numériques. 
Il nôest pr®vu aucune mise ¨ disposition de gros mat®riels ou dôespaces sp®cifiques selon les domaines et 
moyens dôexpression artistique susceptibles dô°tre mis en îuvre par les candidats. Pour mettre en îuvre 
sa pratique plastique, il appartient donc à chaque candidat de prendre toutes mesures quant aux outils et 
équipements qui lui seraient nécessaires. Néanmoins, ceux-ci doivent satisfaire aux dispositions 
communes de lô®preuve, notamment les indications relatives aux mat®riaux et aux proc®dures, aux 
possibles limites fixées par les consignes du sujet, comme aux contraintes des lieux dans lesquels se 
d®roule lô®preuve. » 
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Programme de l’épreuve de culture plastique et artistique de 
l’Agrégation interne et CAERPA d’arts plastiques  

pour la session 2022 
 

Épreuve de culture plastique et artistique 

Le programme du concours inclut : 

- les programmes dôenseignement des arts plastiques au lycée. 
 

Ces programmes sont ceux en vigueur lôann®e du concours. 
 

Le candidat mobilise sa connaissance des problématiques, questions, questionnements plastiques, 

artistiques et culturels induits par les programmes dôenseignement. Il d®veloppe et argumente une réflexion 

disciplinaire, ax®e sur lô®volution des pratiques artistiques, ¨ partir de lôanalyse dôun sujet ¨ consignes 

pr®cises, compos® dôune ou plusieurs questions et dôune s®lection de documents. 
 

Les six questionnements plus spécialisés, indiqués ci-dessous, orientent la réflexion à conduire dans la 

perspective de lô®preuve. Ils permettent dôenvisager les ®volutions de la cr®ation artistique et leurs enjeux, 

sans limitation historique, dans des aires géographiques et culturelles variées. Ils sollicitent les diverses 

dimensions de la création artistique en arts plastiques : pluralité de domaines et de langages, variété des 

pratiques, des démarches et des techniques. 
 

- Un premier groupe de quatre questionnements est lié au champ des questionnements plasticiens et 

leurs domaines dô®tude : 
 

Domaines de l’investigation et de la mise en œuvre des langages et des pratiques 
plastiques : outils, moyens, techniques, médiums, matériaux, notions au service d’une 
création à visée artistique  

 

1. La représentation, ses langages, moyens plastiques et enjeux artistiques :  

- L’artiste dessinant : traditions et approches contemporaines, modalités introduites 

par le numérique 

2. La figuration et l’image, la non-figuration :  

- Figuration et construction de l’image : espaces narratifs de la figuration et de 

lôimage, temps et mouvement de lôimage figurative 

3. La matière, les matériaux et la matérialité de l’œuvre :  

- Propriétés de la matière et des matériaux, leur transformation : états, 

caractéristiques, potentiels plastiques 
 

Domaines de la formalisation des processus et des démarches de création : penser 
l’œuvre, faire œuvre  

 

4. L’idée, la réalisation et le travail de l’œuvre :  

- Projet de l’œuvre : modalités et moyens du passage du projet à la production 

artistique, diversité des approches. 
 

- Un cinquième questionnement porte sur le champ des questionnements artistiques 

interdisciplinaires : 

5. Liens entre arts plastiques et cinéma, animation, image de synthèse, jeu vidéo : 

animation des images et interfaces de leur diffusion et de réception 
 

- Le sixième questionnement est ancré sur le champ des questionnements transversaux :  

6. L’art, les sciences et les technologies : dialogue ou hybridation 
 

 

 

N.B.  
Le programme et les questionnements sont renouvelés en partie pour la session 2023 et publiés sur le 
site devenirenseignant : 
https://media.devenirenseignant.gouv.fr/file/agreg_interne/45/6/p2023_agreg_int_arts_plastiques_1425456.pdf 
 

https://media.devenirenseignant.gouv.fr/file/agreg_interne/45/6/p2023_agreg_int_arts_plastiques_1425456.pdf
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Bilan, données et statistiques de l’admissibilité et de l’admission de 
l’agrégation interne et du CAERPA d’arts plastiques  

pour la session 2022 
 
 

1. Bilan général de l’admissibilité et de l’admission 

 

Admissibilité 

Concours : 
ACCÈS ÉCHELLE REM AGRÉGATION 
(PRIVÉ) 

  

Concours : AGRÉGATION INTERNE 

Section/option : 1800A 
ARTS OPTION A : ARTS 
PLASTIQUES 

Section/option : 1800A 
ARTS OPTION A : ARTS 
PLASTIQUES 

Nombre de candidats 
inscrits : 

76 
Nombre de candidats 
inscrits : 

422 

Nombre de candidats 
non éliminés : 

41 Soit : 53,95 % des inscrits. 
Nombre de candidats non 
éliminés : 

269 Soit : 63,74 % des inscrits. 

Le nombre de candidats non éliminés correspond aux candidats n’ayant pas eu de note éliminatoire (AB, CB, 00.00, NV). 

Nombre de candidats 
admissibles : 

5 
Soit : 12,20 % des non 

éliminés. 
  

Nombre de candidats 
admissibles : 

46 
Soit : 17,10% des non 

éliminés. 

Moyenne portant sur le total des épreuves de l’admissibilité 

Moyenne des 
candidats non 
éliminés : 

14,49 
Soit une moyenne de :  

7,24 /20 

  

Moyenne des candidats non 
éliminés : 

14,31 
Soit une moyenne de :  

7,16 /20 

Moyenne des 
candidats 
admissibles : 

27,60 
Soit une moyenne de :  

13,80 /20 
Moyenne des candidats 
admissibles : 

24,52 
Soit une moyenne de :  

12,26 /20 

Rappel 

Nombre de postes : 2 

  

Nombre de postes : 20 

Barre dôadmissibilit® : 24,00 Soit un total de : 12,00 /20 Barre dôadmissibilit® : 21,00 Soit un total de : 10,50 20 

 
Admission 

Concours : 
ACCÈS ÉCHELLE REM AGRÉGATION 
(PRIVÉ) 

 

Concours : AGRÉGATION INTERNE 

Section/option : 1800A 
ARTS OPTION A : ARTS 
PLASTIQUES 

Section/option : 1800A 
ARTS OPTION A : ARTS 
PLASTIQUES 

Nombre de candidats 
non éliminés : 

5 Soit : 100 % des admissibles 
Nombre de candidats non 
éliminés : 

46 Soit : 100 % des admissibles 

Nombre de candidats 
admis sur liste 
principale 

2 
Soit : 40,00 % des non 

éliminés 
Nombre de candidats 
admis sur liste principale 

20 
Soit : 43,48 % des non 

éliminés 

Le nombre de candidats non éliminés correspond aux candidats n’ayant pas eu de note éliminatoire (AB, CB, 00.00, NV). 

Nombre de candidats 
admissibles : 

5 
Soit : 100,00 % des non 

éliminés 
 

Nombre de candidats 
admissibles : 

46 
Soit : 100,00 % des non 

éliminés 

Moyenne portant sur le total général (total de l’admissibilité + total de l’admission) 

Moyenne des 
candidats non 
éliminés : 

63,60 
Soit une moyenne de :  

10,60 /20 

 

Moyenne des candidats 
non éliminés : 

59,26 
Soit une moyenne de :  

9,88 /20 

Moyenne des 
candidats admis sur 
liste principale : 

77,50 
Soit une moyenne de :  

12,92 /20 
Moyenne des candidats 
admis sur liste principale : 

74,00 
Soit une moyenne de :  

12,33 /20 

Moyenne portant sur le total des épreuves d’admission 

Moyenne des 
candidats non 
éliminés : 

36,00 
Soit une moyenne de :  

9,00 /20 

 

Moyenne des candidats 
non éliminés : 

34,74 
Soit une moyenne de :  

8,68 /20 

Moyenne des 
candidats admis sur 
liste principale : 

46,00 
Soit un total de :  

11,50 /20 
Moyenne des candidats 
admis sur liste principale : 

48,70 
Soit un total de :  

12,18 /20 

Rappel 

Barre de la liste 
principale : 

75,00 Soit un total de : 12,50 /20  
Barre de la liste 
principale : 

66,00 Soit un total de : 11,00 /20 
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2. Bilan détaillé de l’admissibilité et de l’admission 

 
2.1. Les moyennes générales 

 

  

Nb. 
inscrits 

Nb.de 
candidats 
présents 

Nb. 
admissibles 

Moyennes 
admissibilité 

des 
présents 

/20 

Moyennes 
des 

candidats 
admissibles 

/20 

Moyennes 
épreuves 
admission 

des 
candidats 
présents 

/20 

Moyennes 
épreuves 
admission 

des 
candidats 

admis 
/20 

 

CAER 76 41 5 07,20 13,80 09.00 11,50 

Agrégation interne 422 269 46 07,13 12,26 08,68 12,17 

 
 

2.2. Répartition des notes maxi et mini 

 

  

 
Épreuve 

Présents Admis 

Note  
Mini. 

Note 
Maxi. 

Total 
Mini. 

Total 
Maxi. 

Note 
Mini.  

Note 
Maxi.  

Total 
Mini.  

Total 
Maxi.  

CAER 
101 

02.00 17.00 03.00 36.00 12.00 17.00 24.00 36.00 

Agrégation interne 00.00 20.00 00.00 36.00 06.00 20.00 21.00 36.00 
 

CAER 
102 

01.00 19.00 04.00 36.00 10.00 19.00 24.00 36.00 

Agrégation interne 01.00 20.00 00.00 36.00 06.00 20.00 21.00 36.00 
 

CAER 
203 

02.00 18.00 14.00 48.00 07.00 16.00 44.00 48.00 

Agrégation interne 00.50 20.00 05.00 64.00 05.00 20.00 38.00 64.00 
 

CAER 
204 

05.00 15.00 14.00 48.00 08.00 15.00 44.00 48.00 

Agrégation interne 02.00 20.00 05.00 64.00 05.00 20.00 38.00 64.00 

 
101 : épreuve de pédagogie des arts plastiques 
102 : épreuve de culture plastique et artistique 
203 : épreuve de pratique et création plastique 
204 : épreuve professionnelle orale 

 
 

2.3. Répartition par titre ou diplôme requis 

 

Titres 
CAER  Agrégation interne 

Inscrits Présents  Admissibles Admis Inscrits Présents Admissibles Admis 

DOCTORAT 2 0 0  8 5 1 0 

DIP POSTSECONDAIRE 5 ANS 
OU + 

11 8 1 0 40 31 5 1 

MASTER 34 20 3 1 193 119 20 10 

GRADE MASTER 7 5 0  24 15 2 1 

ADMIS ECH.REM.CERTIFIE 
PLP PEPS 

12 6 0      

DIPLĎME DôING£NIEUR 
(BAC+5) 

1 1 0  1 0 0  

DIPLÔME CLASSE NIVEAU 7     1 0 0  

ENSEIGNANT TITUL-ANCIEN 
TITUL CAT A 

    125 87 14 7 

DIPLÔME GRANDE ÉCOLE 
(BAC+5) 

7 2 0  25 16 3 1 

DISP. TITRE 3 ENFANTS 
(MERE) 

2 2 1 1 4 2 0  

DISP. TITRE 3 ENFANTS 
(PÈRE) 

    1 1 1 0 

 
 

2.4. Répartition par profession 

 

Professions 

CAER  Agrégation interne 

Inscrits Présents 
admissibilité 

Admis- 
sibles 

Présents  Admis Inscrits Présents Admis- 
sibles 

Présents  
admission 

Admis 

AGREGE      7 4 0   
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CERTIFIE      374 256 43 43 17 

ENSEIGNANT DU 
SUPÉRIEUR 

     8 3 2 2 2 

MAITRE CONTR. ET 
AGREE REM MA 

9 2 1 1 

2 

     

MAITRE CONTR. ET 
AGREE REM TIT 

64 40 4 4      

CONT ET AGREE 
REM INSTITUTEUR 

3 2 0        

CPE      1 0 0   

PERS ENSEIG TIT 
FONCT PUBLIQUE 

     8 5 1 1 1 

PERS FONCT 
TERRITORIALE 

     4 1 0   

PERS FONCTION 
PUBLIQUE 

     4 2 0   

PLP      10 4 0   

PROFESSEUR 
ECOLES 

     6 1 0   

 
 

2.5. Répartition par année de naissance 

 
 CAER  Agrégation interne 

Années de 
naissance 

Inscrits Présents Admissibles Admis Inscrits Présents Admissibles Admis 

1958     1 1 0  

1959     1 0 0  

1960 2 0 0  1 1 0  

1961     4 4 0  

1962     2 2 0  

1963 1 0 0  1 0 0  

1964     7 4 1 1 

1965 3 2 1 0 6 5 0  

1966     8 4 1 0 

1967 2 1 1 1 5 4 1 1 

1968 1 0 0  7 6 2 1 

1969 1 1 0  9 4 1 1 

1970 4 2 0  12 9 1 0 

1971 4 3 0  21 13 0  

1972 1 1 0  11 8 1 0 

1973 4 3 0  19 17 2 0 

1974 4 2 0  17 6 1 0 

1975 4 2 0  10 6 0  

1976 5 4 0  13 11 2 2 

1977 1 0 0  11 7 2 1 

1978 6 4 0  13 6 1 0 

1979 3 1 0  22 9 2 0 

1980 4 2 0  23 19 4 3 

1981 3 2 0  20 12 3 1 

1982 4 2 0  26 20 4 2 

1983 2 0 0  21 13 0  

1984 4 4 0  18 13 4 1 

1985 3 2 2 0 17 8 4 1 

1986 3 3 1 1 22 13 1 0 

1987 2 2 0  15 10 3 2 

1988 3 0 0  13 7 3 2 

1989 1 0 0  9 5 0  

1990     12 8 0  

1991     5 5 0  

1992 1 1 0  11 10 0  

1993     7 4 1 1 

1994      2 2 1 0 
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2.6. Répartition par sexe 

 

CAER 

Sexe Inscrits Présents  
admissibilité 

Admissibles Présents 
admission 

Admis 

HOMME 12 380 0   

FEMME 64 38 5 5 2 

 

Agrégation 
interne 

Sexe Inscrits Présents  
admissibilité 

Admissibles Présents 
admission 

Admis 

HOMME 98 65 9 9 2 

FEMME 324 211 37 37 18 

 
 

2.7. Répartition par académie 

 

Académies 
Candidats 

admissibles 

Candidats 
admis 

 AIX-MARSEILLE 1  

AMIENS 6 3 

BORDEAUX 1  

CAEN 1 1 

CLERMONT-FERRAND 4 1 

CRETEIL-PARIS-VERSAIL. 14 7 

GRENOBLE 6 2 

LILLE 2 2 

LIMOGES 1  

LYON 4 2 

NANCY-METZ 1 1 

NANTES 3 1 

NICE 2 1 

ORLEANS-TOURS 2 1 

POITIERS 1  

TOULOUSE 2  
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Remarques de la présidente du jury 
 
Jôadresse mes plus sincères félicitations aux lauréats et aux admissibles dont les conditions de préparation 
sont demeurées perturbées par la pandémie et les multiples réajustements des conditions dôenseignement 
rendus nécessaires.  
La session 2022 du concours aura été moins lourdement marquée par la crise sanitaire, et lôensemble des 
épreuves a pu se dérouler dans son intégralité dans de bien meilleures conditions que lôann®e pr®c®dente.  
 

Comme lôan dernier, des modalit®s de visioconf®rence ont permis aux membres des jurys des ®preuves 
dôadmissibilit® dô°tre r®unis avec le directoire pour le cadrage et la r®gulation de lô®valuation. Une plus 
grande habitude de ce type de réunion a permis la fluidité des échanges et du suivi des corrections sur la 
plateforme Viatique.  
 
Les ®preuves dôadmission se sont à nouveau d®roul®es ¨ lôInsp® (Institut national sup®rieur de 
lôenseignement) de Lyon, site Croix-Rousse.  
Forts de lôexp®rience de lôan dernier et de lôassouplissement des mesures sanitaires, la direction et 
lôensemble des ®quipes administratives et techniques de lôInsp® ont renouvelé leurs efforts envers le 
directoire afin que le concours puisse se dérouler dans les meilleures conditions possibles.  
Cette ann®e lô®preuve de pratique plastique a pu se tenir dans un grand gymnase pouvant accueillir 
lôensemble des candidats dans un m°me lieu, respectant les conditions dôespace, dôaccueil et 
dô®quipements selon les principes dô®quit® posés depuis 2016. 
 
Le directoire a poursuivi le travail engag® lôan dernier dans un esprit de rigueur, de qualit® dôaccueil et de 
bienveillance. Je tiens à renouveler mes plus vifs remerciements ¨ lôensemble de lô®quipe qui môentoure 
pour la bonne tenue de cette session 2022. 
En premier les deux Vice-présidents, madame Sandra Goldstein et monsieur Alain Murschel, qui ont îuvr® 
sans rel©che sur lôensemble des ®preuves tout au long de lôann®e, dans le s®rieux et la bonne humeur qui 
les caractérisent. La qualité du travail de lôensemble des membres de jury doit °tre soulign®e : comme à 
lôaccoutum®e chacun a pris de son temps (souvent sur une période de congé) et de son expertise pour 
évaluer consciencieusement les copies ou les prestations orales des candidats, mais il faut mentionner 
cette ann®e pour chacune des ®preuves, lôattention particuli¯re port®e aux avis, remarques des uns et des 
autres dans un esprit dô®coute et de dialogue vraiment constructif et agr®able. Et bien s¾r, rien nôaurait ®t® 
possible sans le soutien et lôengagement exceptionnel de lôéquipe de professeures de lôacad®mie de Lyon 
qui nous a ®paul® tout au long de la semaine dôadmission : leur disponibilité, leur attention et leur sourire 
ont largement contribué à la sérénité du concours. Nombreux sont les candidats qui sont venus en 
t®moigner ¨ lôissue des ®preuves. 
                                                                                  
En tant que professeur d®j¨ titulaire dans la discipline, vouloir sôinscrire ¨ lôagr®gation interne ou au CAER 
dôarts plastiques, côest sôengager dans lôambition de porter sa discipline dôenseignement. En effet, un 
agrégé est susceptible de devenir au niveau académique un appui des IA-IPR, un conseiller auprès de ses 
coll¯gues ou du chef dô®tablissement, un tuteur ou un formateur de jeunes professeurs, voire un chargé de 
mission dôinspection. Il est donc attendu dôun agr®g®, non seulement une ma´trise indispensable des 
fondamentaux disciplinaires et des soubassements conceptuels et théoriques de sa discipline, mais au-
del¨, côest une posture dynamique, une agilit® intellectuelle, une curiosit® envers lôactualit® des arts 
plastiques et de son enseignement qui sont requises. 
Le présent rapport, comme les précédents (dont la lecture est incontournable) insiste sur un fait : pour 
réussir le concours, une préparation rigoureuse est nécessaire. Espérons que les conseils préconisés ici 
pour chacune des épreuves puissent guider vers la réussite.  
Cette année, le jury a pu constater une meilleure préparation de nombreux candidats et la prise en compte 
de plusieurs points de vigilance inscrits dans les rapports précédents. 
Soulignons que parmi les admis, une large partie des meilleurs affiche une grande cohérence de notes sur 
lôensemble des ®preuves, montrant des compétences développées dans chacun des attendus des 
domaines du concours. Jôesp¯re que leur exemple sera un encouragement pour celles et ceux qui 
renouvelleront leur inscription à ce concours ou le présenteront pour la première fois. 

 

Laurence ESPINASSY, 
Présidente du concours 

Professeure des Universités en didactique des arts plastiques 
Directrice Adjointe Articulation-Recherche-Terrain-Formation INSPE Aix Marseille Université 
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Rapport sur l’épreuve de pédagogie des arts plastiques 
 

 
Cadre réglementaire de l’épreuve de pédagogie des arts plastiques  

« Lô®preuve prend appui sur un sujet ¨ consignes pr®cises assorti dôun ou plusieurs extraits des 
programmes du lycée. Le sujet peut comporter des documents iconiques et textuels. Le candidat conçoit, 
selon les consignes du sujet, une s®quence dôenseignement destin®e ¨ des ®l¯ves du second cycle. Il 
pr®voit le dispositif p®dagogique, en pr®cise le d®veloppement et les enjeux de lô®valuation ainsi que les 
prolongements ®ventuels li®s au projet dôenseignement. ê partir dôindications port®es dans le sujet, il inclut 
également une étude de cas pouvant porter sur des dimensions spécifiques de la discipline (composante 
particulière du programme, compétence donnée, modalit® p®dagogiqueé) »1. 
 
 

N.B.  
Le sujet de cette ®preuve dôadmissibilit® est publié sur le site devenirenseignant : 
http://www.devenirenseignant.gouv.fr/  
 

Lien précis : 
https://media.devenirenseignant.gouv.fr/file/agreg_interne/13/7/s2022_agreg_interne_arts_plastiques_1_
1424137.pdf 
 
Des repères bibliographiques et sitographiques relatifs à cette épreuve sont proposés dans les annexes 
de ce rapport. 
 

 
1. Préambule 
 
Le rapport de jury relatif ¨ lô®preuve ®crite de p®dagogie des arts plastiques sôadresse aux futurs candidats 
soucieux de tenir compte des remarques et conseils donn®s par les membres du jury. Il est ®tabli ¨ partir 
de la conjonction entre les donn®es r®glementaires du concours, les ®crits des candidats ainsi que les 
observations des membres du jury. Il doit permettre aux candidats dô®viter certaines erreurs et de mieux 
appr®hender les qualit®s ¨ d®velopper dans un objectif de r®ussite. 
 
Lô®preuve de p®dagogie concerne majoritairement des candidats enseignants. ê ce titre, sôappuyant sur 
une exp®rience professionnelle soutenue, elle invite ̈  une r®flexion th®orique approfondie sur 
lôenseignement des arts plastiques. Elle n®cessite une pr®sentation explicite des apprentissages 
envisag®s, une justification des choix effectu®s dans la transposition didactique. Sa sp®cificit® r®side dans 
la pr®sentation et dans l'®nonciation des modalit®s des s®ances qui jalonnent la s®quence, au sein d'une 
pratique d'enseignement qui situe la place r®serv®e ¨ lô®l¯ve et le positionnement p®dagogique de 
lôenseignant. 
 
2. Rappels sur les données réglementaires 
 
Lô®preuve sôappuie sur un sujet pr®sentant des consignes pr®cises. Il est ®galement assorti dôun ou 
plusieurs extraits des programmes du lyc®e en vigueur lôann®e du concours. Le candidat conduit, selon les 
consignes du sujet, une ®tude de cas portant sur des probl®matiques, questions, questionnements 
plastiques et artistiques induits par les programmes dôarts plastiques du lyc®e en vigueur lôann®e du 
concours, et con­oit une s®quence dôenseignement destin®e ¨ des ®l¯ves du second cycle. Il pr®voit le 
dispositif p®dagogique, dont il pr®cise le d®veloppement et les enjeux de lô®valuation, ainsi que les 
prolongements ®ventuels li®s au projet dôenseignement. 
 
2.1 Respecter le cadre de l'épreuve 
 
Le nombre de copies ne sôinscrivant pas dans le cadre de lô®preuve est assez marginal cette ann®e. 
Cependant, il persiste occasionnellement une méconnaissance des programmes de lycée et de leurs 
particularités au regard des programmes des cycles antérieurs. Ceci conduit certains candidats à concevoir 
des s®quences dôenseignement trop ®loign®es des enjeux soulev®s par le sujet et peu adapt®es au niveau 

                                                       
1 Arrêté du 30 mars 2017 modifiant l'arrêté du 28 décembre 2009 fixant les sections et les modalités d'organisation des 
concours de l'agrégation. NOR : MENH1707648A. 

http://www.devenirenseignant.gouv.fr/
https://media.devenirenseignant.gouv.fr/file/agreg_interne/13/7/s2022_agreg_interne_arts_plastiques_1_1424137.pdf
https://media.devenirenseignant.gouv.fr/file/agreg_interne/13/7/s2022_agreg_interne_arts_plastiques_1_1424137.pdf
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des élèves. De même, la prise en compte du sujet se focalise parfois sur certains termes sans en 
considérer la globalit®, conduisant lôanalyse et la construction p®dagogique dans des impasses.  
La r®currence dôune absence dô®tude de cas soulign®e lôann®e pr®c®dente nôest plus constat®e, bien que 
son inclusion dans le d®roul® de lô®crit reste de temps ¨ autres anecdotique ou sans lien véritable avec la 
s®quence dôenseignement propos®e, ¨ lôimage dôune d®claration dôintention se mat®rialisant dans une 
dernière partie très succincte.   
Nous rappelons donc que le sujet doit permettre aux candidats de construire une séquence 
dôenseignement structur®e par lôextraction fine et singuli¯re des donn®es du sujet, dans laquelle transpara´t 
clairement une prise en compte r®flexive de lô®tude de cas propos®e. Il convient ainsi de penser la r®ponse 
au sujet autrement quôen proposant des plans syst®matiques dans lesquels la s®quence est dôabord 
abord®e, avant de terminer par lô®vocation parcellaire de lô®tude de cas. Il est ¨ noter ®galement que les 
candidats ne peuvent faire lô®conomie dôune analyse en profondeur des termes du sujet et que cette 
analyse, quand elle est limitée à un propos introductif, ne permet pas de saisir la manière dont les termes 
du sujet et ses enjeux alimentent la construction pédagogique.  

2.2 Être attentif au principe d’anonymat et de présentation 
 
Afin dô®viter de mettre ¨ mal le principe dôanonymat, les candidats sont invit®s ¨ sôabstenir de donner des 
informations trop pr®cises sur le lieu dôexercice de lôenseignant, ou sur des lieux sp®cifiques envisag®s en 
visite, par exemple.  
Les copies sont num®ris®es. ê ce titre, la pagination doit faire lôobjet dôune num®rotation attentive et 
rigoureuse.  
Les croquis et les sch®mas, lorsque le candidat d®cide dôen produire, ne doivent pas d®border du cadre 
mat®rialis® dans la copie au risque dô°tre tronqu®s lors de la num®risation. Le noir et blanc comme code 
couleur sera pr®f®r® pour °tre lisible. 
 
3. Ce que l’épreuve évalue 
 
ê travers un ®crit d®velopp® et structur®, lô®preuve de p®dagogie des arts plastiques permet dô®valuer des 
capacit®s li®es aux savoirs professionnels, aux connaissances th®oriques en p®dagogie et ¨ leur mise en 
îuvre op®rante dans la classe, aux niveaux exigibles au grade de professeur agr®g®. Ces savoirs gagnent 
cependant ¨ °tre pr®par®s et mobilis®s par les candidats, dans une vision ®lev®e, ®tay®e et explicite dans 
ses communications. Un saut conceptuel, culturel et m®thodologique dôenvergure est attendu dans le cadre 
dôune ®preuve dôagr®gation. 
Ces capacit®s forment le champ des savoirs attendus et peuvent °tre list®es de mani¯re suivante : 
 
La ma´trise des enjeux artistiques sous-tendus par le sujet et les articulations aux savoirs professionnels. 
La capacit® ¨ : 

¶ Pr®senter des probl®matiques pertinentes et d®velopp®es ; 

¶ Expliciter ces savoirs et ces connaissances dans le cadre dôune r®ponse aux questions pos®es par 
le sujet ; 

¶ Ma´triser les ®l®ments de culture p®dagogique et didactique disciplinaires dans leurs mises en 
relation avec les questions pos®es par le sujet,  

¶ Justifier des partis pris dans une approche experte et critique, nourrie de lôexp®rience 
professionnelle. 

 
La ma´trise des mod¯les th®oriques de la didactique et de la p®dagogie des arts plastiques. 
La capacit® ¨ : 

¶ Mobiliser la connaissance des courants de pens®e et des mod¯les p®dagogiques dans 
lôenseignement scolaire ; des textes institutionnels en vigueur (programmes, dispositions de la loi, 
arr°t®s, d®crets, circulaires r®gissant lôaction ®ducative et lôenseignement) ; 

¶ Penser un projet p®dagogique nourri dôune connaissance de lô®volution de lôenseignement de la 
discipline dans ses vis®es, ses modalit®s p®dagogiques et didactiques ; 

¶ Proposer une s®quence p®dagogique singuli¯re, compl¯te et ouverte, adapt®e au niveau lyc®e ; 

¶ D®finir les objectifs et comp®tences vis®s dans la s®quence projet®e en tant quô®tude de cas et les 
modalit®s de lô®valuation des apprentissages. 

 
La ma´trise de lô®crit. 
La capacit® ¨ : 
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¶ Produire un ®crit, structur® et fluide, mobilisant ¨ bon escient le vocabulaire sp®cifique aux arts 
plastiques, ®tay® de r®f®rences pr®cises, soutenant et d®veloppant des probl®matiques rep®r®es ; 

¶ D®velopper un raisonnement porteur dôun regard et dôune pens®e critiques, nourri dôune sensibilit® 
et dôune culture ®largies. 

 
Le propos doit faire appara´tre les principaux points dôarticulation de la pens®e afin que le lecteur per­oive 
explicitement sa construction. Le sujet, ainsi que lô®tude de cas, supposant un r®investissement dans la 
pratique plastique n®cessite une mise en relation de lôun avec lôautre. Il exclut dôembl®e un ®crit lin®aire 
faisant ®tat dôune progressivit® stricte dans laquelle la pens®e r®flexive ne peut sôexercer. 
 
4. L'analyse du sujet 
 
Lôattention effective port®e aux termes du sujet permet au candidat de positionner lôensemble de son propos 
dans une construction ¨ la fois fine, pr®cise et globale. Il est attendu que lôensemble des termes soit 
consid®r®. Nombre de candidats nôinvestissent quôune partie de lôintitul® du sujet. Ils se privent ainsi de 
points dôappui essentiels ¨ la construction de lôanalyse, du questionnement et du dispositif p®dagogique.  
Lôextrait de programme propose un questionnement - passages ¨ la non-figuration - accompagn® dôun 
rep¯re - d®termination de lôabstraction.  
Lôintitul® explicite les termes et les attendus : perte ou absence de r®f®rent, affirmation et reconnaissance 
de lôabstraction pour le questionnement ; stylisation, symbolisation, autor®f®rentialit®, modernit®é, 
conceptions issues des traditions occidentales et des autres cultures du mondeé pour le rep¯re.  
Les donn®es du sujet doivent °tre consid®r®es par le candidat non comme un obstacle, mais comme un 
recours pr®cis et pr®cieux pour investir et donner un cadre ¨ sa proposition p®dagogique. 
 
4.1 L’appropriation des données 
 
Une liste de d®finitions ne peut tenir lieu dôappropriation des donn®es. Il est attendu de la part du candidat 
une lecture active du sujet qui mette en r®sonnance les termes par leur signification et leur inscription dans 
la culture et la pratique artistiques. Isoler et additionner les termes du sujet peut constituer un ®cueil pour 
lôinvestissement de celui-ci et priver dôembl®e le candidat des outils n®cessaires ¨ la construction dôun 
propos singulier. Ce dernier, pour sôancrer dans les attendus de lô®preuve, doit faire ®tat dôune pens®e en 
construction pla­ant en son centre la r®flexivit®, laquelle ne peut °tre obtenue en sôappuyant sur une s®rie 
de donn®es non articul®es entre elles. 
 
4.2 Les enjeux du sujet 
 
D®gager les enjeux du sujet suppose une lecture ¨ la fois analytique des termes qui le compose mais 
®galement une appropriation singuli¯re qui d®coule dôune analyse personnelle.  
Les candidats ont en grande majorit® ®tay® leur lecture du sujet par les grands noms de lôabstraction 
picturale, faisant ®tat de leur connaissance des fondamentaux de la culture artistique. 
Lôextrait de programme portant sur les passages ¨ la non-figuration a cependant donn® lieu, dans bien des 
cas, ¨ un r®cit lin®aire ancr® dans lôhistoire de lôart de la fin du XIX¯me si¯cle ¨ la moiti® du XX¯me si¯cle, 
encadr® par les figures de Claude Monet et Jackson Pollock. Le propos d®veloppe alors lôid®e dôune 
progression rectiligne, sans aller et retour entre figuration et abstraction, opposant lôun ¨ lôautre.  
Les candidats ayant d®pass® lô®num®ration stricte de ces savoirs pour questionner ce qui se jouait alors, 
et ce qui se joue aujourdôhui avec des pratiques artistiques investissant ¨ la fois abstraction et figuration, 
ont montr® leur capacit® ¨ soulever les principaux enjeux relatifs au caract¯re dynamique de la formulation 
de lôextrait de programme (ç passages è) et de ses possibles (stylisation, autor®f®rentialit®, modernit®é, 
conceptions issues des traditions et des autres cultures du mondeé). 
Tout en sôancrant dans un questionnement ouvert, lôop®ration de choix par le candidat traduit un 
positionnement et une lisibilit® de lôappropriation du sujet.  
Cet exercice ne peut se satisfaire dôune s®rie de questions parfois tr¯s longue, rel®guant au lecteur la 
charge de s®lectionner les ®l®ments susceptibles de constituer les outils de la construction de la 
probl®matique, puis du dispositif p®dagogique. 
4.3 La problématisation 
 
Penser la probl®matisation est un exercice difficile et exigeant qui ne peut sôimproviser le jour de lô®preuve. 
Il n®cessite une pr®paration en amont avec un investissement r®el des axes du programme, un travail sur 
le vocabulaire sp®cifique et sur la formulation de questions ouvertes afin de rendre lisible la mise en tension 
de deux termes, laquelle constituera le cîur du dispositif p®dagogique ¨ construire. Lô®criture dôune 
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probl®matique efficiente constitue ¨ la fois lôimpulsion et le cadre dôune pens®e pour le candidat, puis dôune 
pratique r®flexive pour lô®l¯ve. Le candidat, professeur en exercice, est invit® ¨ ®prouver son travail sur ce 
point dans le cadre de sa pratique professionnelle afin de valider sa pens®e en construction. 
La formulation dôune probl®matique ¨ partir des enjeux soulev®s constitue le point dôarticulation essentiel 
et incontournable entre le sujet et lô®laboration p®dagogique. 
 
4.4 L’élaboration pédagogique 
 
La mise en place dôune ®laboration p®dagogique efficace se conditionne ¨ une investigation des sp®cificit®s 
de lôenseignement au lyc®e, notamment en classe de terminale de sp®cialit®. Ce point permet de se 
d®tacher dôune transposition de sc®narios p®dagogiques trop formalis®s issus des pratiques du coll¯ge.  
De nombreux candidats construisent la s®quence en d®crivant des situations dôapprentissages dans 
lesquels un ®l¯ve peinerait ¨ affirmer une d®marche et une pratique plastique singuli¯re capables de 
soutenir lô®laboration dôun projet personnel, ce qui constitue pourtant lôenjeux de lôann®e de terminale. Les 
s®quences propos®es se r®v¯lent parfois trop mod®lisantes et directives, nôacceptant quôun type de 
r®ponse ou quôune typologie de pratique plastique. La r®ussite de cette ®laboration passe donc par un 
entrainement ¨ la construction de s®quence en cycle terminal.  
 
Certaines ®laborations p®dagogiques se pr®sentaient ainsi sous la forme dôun r®cit tr¯s long, scandant des 
moments sans les questionner et sans avoir de recul r®flexif sur les enjeux de leur mise en place. Côest 
pourquoi il est recommand® de ne pas syst®matiser lôarchitecture dôune s®quence dôenseignement, de 
penser lôint®gralit® de lô®laboration p®dagogique et de davantage proposer, ®prouver, plut¹t que raconter.   
 
De m°me, lôinterrogation du sujet et les enjeux qui en sont d®gag®s doivent permettre dôouvrir les possibles 
plut¹t que de circonscrire les r®ponses possibles ¨ la proposition formul®e. Ainsi, lôancrage de la s®quence 
uniquement construite autour de la question de la non-figuration, sans soulever les passages qui y m¯nent 
et les termes qui y ®taient accol®s dans le sujet, entra´nait souvent la production de s®quences fig®es, ¨ la 
fois dans la pratique mise en jeu et dans les ®l®ments de culture artistique convoqu®s.  
 
La lecture de lô®laboration p®dagogique a pu °tre alourdie, voire encombr®e par la mention explicite et 
d®taill®e dôinformations inutiles ¨ la construction de celle-ci. Il est attendu du candidat quôil sache 
s®lectionner et hi®rarchiser les informations n®cessaires ¨ la compr®hension du dispositif. La recherche 
dôefficacit® dans lô®criture va de pair avec lôefficience de la proposition p®dagogique.  
La plasticit® de la pens®e du candidat face au sujet sera ®galement appr®ci®e. Si, citer une s®quence d®j¨ 
exp®riment®e rassure et s®curise sans doute le candidat, lôabsence de questionnement de celle-ci, de 
r®investissement et de confrontation ¨ lôextrait de programme propos®, pourra °tre per­ue comme strat®gie 
dô®vitement, voire de non prise en compte du sujet. 
 
Penser la verbalisation et faire ®tat de sa mise en îuvre t®moignent de la capacit® du candidat ¨ nommer 
les attendus relatifs ¨ la pratique, la culture et les connaissances des ®l¯ves. Quôapprennent les ®l¯ves, 
comment articulent-ils pratique et th®orie, en quoi se saisissent-ils de lôanalyse des îuvres propos®es sont 
autant de questions quôune verbalisation pr®par®e en amont et organis®e dans le cadre de la classe 
prendra en charge. Les strat®gies mises en îuvre pour la construction de la verbalisation permettent 
notamment au lecteur dôappr®cier la capacit® du candidat ¨ associer lô®l¯ve ¨ la construction de son 
enseignement ainsi que sa prise en charge du travail des comp®tences langagi¯res. 
 
Lô®laboration dôune s®quence doit ®galement faire ®merger les modalit®s de lô®valuation. Il est ¨ noter que 
davantage de candidats ont pens® celle-ci en termes de comp®tences. Cependant, la conception de 
lô®valuation ne peut se limiter ¨ une liste dôitems convoqu®s en fin de copie. Il convient de penser 
lô®valuation des acquis des ®l¯ves en amont, de faire apparaitre les dispositifs de mise en îuvre dans le 
d®roul® de lô®laboration p®dagogique. S'il est important de faire le bilan des acquisitions en jeu dans la 
s®quence, la strat®gie visant ¨ formuler rapidement, sous la forme dôun tableau ou dôun sch®ma, les 
comp®tences vis®es, ne permet pas de saisir les ®tapes de construction de celles-ci. Les ®valuations sont 
en effet ¨ penser comme des moyens dôacc®der ¨ la construction de la comp®tence. Ces moyens doivent 
transpara´tre clairement tant dans le d®coupage du dispositif dôenseignement que dans les observables 
qui permettent de rep®rer les progressions esp®r®es. De m°me, il est n®cessaire dôimaginer la mani¯re 
dont lô®valuation peut °tre ¨ la fois un outil pour lôenseignant mais ®galement pour lô®l¯ve, notamment pour 
un ®l¯ve de terminale dans la perspective dôun examen certificatif. Les moyens mis en îuvre sont donc ¨ 
r®fl®chir en termes de quantit® (pourquoi la r®currence dôune ®valuation unique en fin de s®quence ?), et 
en termes de diversit® (la fiche dô®valuation crit®ri®e par les comp®tences constitue-t-elle toujours la 
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meilleure strat®gie ?). En ce sens, lô®tude de cas proposant une r®flexion sur lôutilisation du carnet de travail 
pouvait servir de point dôappui ¨ la construction dôoutils efficaces.  
 
De m°me, lô®valuation a souvent ®t® pens®e comme un regard pos® sur un objet fini, une production 
achev®e. Or, lô®tude de cas suggérait que ce qui importait ici était davantage le cheminement (les 
passages), que lôaboutissement comme objet de lôattention de lôenseignant. D¯s lors, il pouvait °tre 
int®ressant de faire ®merger des moyens dô®valuer et de rendre compte de ce processus de formalisation. 
La d®marche de lô®l¯ve se construit dans la recherche, lôerrance productive, elle tend vers des buts qui se 
renouvellent. Examiner a posteriori, côest lôenjeu de lôesth®tique, examiner le travail en train de se faire, 
côest lôenjeu poµ®tique.  
 
4.5 Le projet d’enseignement 
 
Une pens®e r®flexive et active ®vite lô®cueil dôun projet dôenseignement rigide ou contraint par un cadre 
pr®fabriqu®. Cette pens®e en action dans la construction du dispositif permet de r®unir les conditions dôune 
pratique r®flexive pour lô®l¯ve. Associer la conception, la projection et la mise en îuvre dans une m°me 
dynamique traduit une disponibilit® intellectuelle correspondante aux attendus de lô®preuve. 
 
5. Les objectifs et attendus de l’épreuve 
 
5.1 La méthodologie 
 
Comme pour tout apprentissage, la m®thodologie conseill®e dans les diff®rents rapports ne peut °tre 
efficiente que par leur mise ¨ lô®preuve de fa­on progressive et r®p®t®e sur un temps de pr®paration d®di®. 
Les attentes de lô®preuve sont exigeantes et ne peuvent se satisfaire dôun propos r®dig® dans lôurgence, 
sans que le candidat nôen ait pris la mesure par un travail cons®quent et r®investi. La pr®sence dôun plan 
proposant une articulation lisible de ses diff®rents points est un pr®alable dont le candidat ne peut faire 
lôimpasse dans la r®daction. La construction de son propos constitue le fondement de lôarchitecture de son 
dispositif p®dagogique. 
 
5.2 La singularité du projet d’enseignement 
 
De nombreux candidats ont ici réutilisé une séquence expérimentée antérieurement : des propositions 
mettant en îuvre la traduction de sons en couleurs, lignes ou compositions, avec pour objectif de faire 
travailler les constituants plastiques, sans les nommer comme tels.  
Cette posture r®v¯le une perception erron®e des attendus de lô®preuve excluant lôappropriation de 
lôensemble des termes du sujet. Il en d®coule une inadaptation au niveau demand® et un propos dôembl®e 
artificiel par son manque dôancrage. Si ce parti pris rassure le candidat, il met de c¹t® un point essentiel de 
lôenseignement des arts plastiques : sa singularité. 
Par sa proposition, le candidat doit faire ®tat de cr®ativit® dans sa posture dôenseignant, r®pondant ainsi 
aux appétences de ses élèves. Les objectifs formulés dans les programmes des enseignements artistiques 
précisent les compétences pour répondre aux attendus du cycle terminal et de la poursuite en 
enseignement supérieur.  
La proposition pédagogique doit sôinscrire dans la dynamique attendue avec lôinscription de la demande 
dans la pratique contemporaine, lôappropriation et lôactualisation des connaissances culturelles, une 
m®thodologie exigeante pour lô®l¯ve. Chacun de ces points est ¨ consid®rer et à éprouver dans les 
stratégies didactiques proposées par le candidat. La singularité de la proposition répond ici au parcours 
particulier des élèves en vue de la construction de leur projet et de leur orientation. Le regard critique 
attendu des élèves tout au long de leur formation doit °tre provoqu® par le projet dôenseignement, lequel 
met en îuvre les conditions propices ¨ un retour r®flexif, permettant ainsi le r®investissement des 
questions dôenseignement, le cheminement dans la pratique et la pens®e, les essais et erreurs, les hasards 
et les étonnements. 
 
Peu de candidats ont construit une s®quence dans laquelle transparaissait dôautres questionnements que 
le questionnement plasticien extrait du programme. Pourtant, il pouvait être intéressant de convoquer des 
questionnements transversaux permettant de donner une orientation singulière à la séquence proposée. 
Ces questionnements qui traversent les programmes étaient pourtant un moyen de rattacher la question 
de la non-figuration à des problématiques plus contemporaines et moins illustratives. De la même manière, 
il ®tait possible dôouvrir la proposition sur des questionnements interdisciplinaires, sans basculer dans un 
écueil récurrent qui consiste parfois à imaginer des séquences qui fonctionnerait comme les E.P.I. du 
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coll¯ge, dans lesquelles dôautres disciplines sont convoqu®es arbitrairement sans que la d®monstration 
dôun int®r°t commun et dôune r®elle plus-value pédagogique ne soient démontrés.  
 
 
5.3 L’ambition du projet d’enseignement     
 
Lôambition du projet ne peut sôenvisager que par la ma´trise des progressions spiralaires et curriculaires en 
amont. Leur mention par les candidats t®moigne quôils sont attentifs aux fondamentaux des programmes. 
N®anmoins, le d®faut dôarticulation de ceux-ci avec une pratique op®rante, telle quôattendue de la part de 
professeurs en exercice, r®v¯le une dissociation entre la lecture des textes officiels de r®f®rence et la 
pratique effective propos®e. Les candidats sont invit®s ¨ mettre en îuvre la question de la progression 
dans leur exercice afin dôanticiper et dôenvisager les pratiques possibles correspondantes au niveau 
demand® dans le sujet. Le d®ploiement dôune entr®e dans le cadre dôune progression constitue un 
pr®requis pour envisager une proposition ambitieuse. Celle-ci nôest pas une fin en soi mais plut¹t une ®tape 
positionn®e dans un enseignement dynamique, mise en regard des perspectives possibles. 
Le d®coupage normatif de s®quences lu dans nombre de copies exclut dôembl®e cette ambition port®e par 
le niveau terminal du lyc®e. Les candidats ont suivi pour la plupart les recommandations de structuration 
et de cadrage du temps recommand®es dans le rapport pr®c®dent. De nombreuses propositions limitent 
cependant la totalit® du projet ¨ lôhoraire hebdomadaire de la sp®cialit®, soit six heures. Le dispositif se voit 
hach® et sommaire dans ces conditions. Le risque est fort de le r®duire ¨ une ex®cution de consigne(s) 
faute de cadre suffisant ¨ son d®ploiement. La construction du projet de lô®l¯ve fait lôobjet dôune ®tude 
sp®cifique pour sa mise en îuvre. 
Le projet de lô®l¯ve est port® par lô®tayage culturel et th®orique de sa pratique, son ancrage dans la cr®ation 
plastique contemporaine ainsi que sa capacité à proposer un regard réflexif. Il est attendu du candidat que 
son dispositif p®dagogique fasse ®tat de lôensemble de ces composantes inh®rentes ¨ lôenseignement des 
arts plastiques en cycle terminal.  
 
5.4 Les qualités rédactionnelles et les aspects formels de la copie  
 
La forme dissert®e, bien que non pr®cis®e nomm®ment dans le cadre r¯glementaire de lô®preuve, facilite 
la lecture du propos. Le candidat doit veiller ¨ rendre intelligible la mise en îuvre de son dispositif. Sa 
coh®rence, son aboutissement, ou tout au moins un niveau de r®flexion avanc®, sa contextualisation et ses 
perspectives ne peuvent sôarticuler dans le format dôun plan d®taill® rencontr® ponctuellement dans les 
copies. Celui-ci ne peut quô®noncer une s®rie de points, dôid®es, mais en aucun cas exposer et d®velopper 
une r®flexion complexe et nourrie. Les tableaux synth®tiques restent possibles et admis en compl®ment 
mais ne remplacent pas la forme dissert®e. 
La pr®sence de sch®mas et croquis doit °tre r®serv®e ¨ un usage particulier : elle t®moigne de la pens®e 
en action du candidat. Les interventions graphiques clarifient, pr®cisent, d®signent, mais en aucun cas 
nôillustrent ou ne r®p¯tent. 
Il est rappel® que lô®preuve est particuli¯rement exigeante par son articulation de plusieurs champs : 
analyse, culture artistique et disciplinaire, exp®rience professionnelle. Bien que faisant lôobjet de rappels 
dans les diff®rents rapports, les d®s®quilibres constat®s entre les diff®rentes parties de lô®crit laissent 
supposer un d®faut de ma´trise du temps imparti pour la r®daction de lô®preuve. Dans ce cas, elle se traduit 
par une analyse tr¯s investie suivie du r®cit sommaire dôune proposition p®dagogique ou, ¨ lôoppos®, par 
une entr®e de programme juste nomm®e, laissant le champ libre ¨ un long d®veloppement sur la 
proposition dôenseignement, laquelle ne sera pas recevable faute de construction sur une analyse et une 
probl®matisation. 

Suite ¨ la lecture de copies encombr®es de renseignements rendant peu ais®e la lisibilit® du propos, il faut 
rappeler ici la n®cessit® de pratiquer des choix ®clair®s quant ¨ lôexpos® de la proposition dôenseignement. 
Il nôest pas attendu du candidat un propos exhaustif dans lequel sont indiff®remment d®taill®es les 
informations relatives ¨ la mise en îuvre du dispositif en classe, les questions li®es ¨ lô®quipement et les 
enjeux de la proposition. Le candidat doit °tre capable de hi®rarchiser et discriminer la documentation, le 
questionnement, les hypoth¯ses de production au service dôun dispositif op®rant et efficace.   

5.5 L’étayage de la réflexion 
 
Le sujet propos® a permis aux candidats de faire ®tat de connaissances dans le champ de lôhistoire de lôart. 
Sôil est indispensable de contextualiser le point de programme convoqu® en extrayant les îuvres et les 
artistes dont la connaissance est essentielle, cette explicitation ®tay®e ne doit pas se r®sumer ¨ un 



 18 

catalogue fastidieux et purement historique des notions ¨ travailler.  
Ainsi, de nombreuses copies ont vu la moiti® de leur contenu inventorier une longue liste de r®f®rences qui 
sô®loignaient parfois sensiblement du sujet pour traiter davantage dôune histoire de lôabstraction. Les 
strat®gies les plus efficaces dans cet ®tayage ont consist® ¨ op®rer des s®lections pertinentes parmi des 
îuvres de temporalit®s et dôaires g®ographiques diversifi®es. Des r®f®rences r®actualis®es, des choix 
singuliers montraient une fr®quentation directe des îuvres en t®moignant du dynamisme du candidat par 
rapport ¨ lôactualit® artistique et traduisaient ®galement une acuit® de lôanalyse et une appropriation 
manifeste de la lecture du sujet. Il est ®galement int®ressant de distinguer les apports artistiques qui 
alimentent la r®flexion sur la lecture du sujet et ceux qui vont, dans lô®laboration p®dagogique, permettre 
aux ®l¯ves de construire un socle de connaissances relatives aux grandes questions artistiques.  
Ces remarques se valent aussi pour lô®tayage th®orique, en th®orie de lôart ou en p®dagogie des arts 
plastiques, o½ souvent des citations sorties de leur contexte, des catalogues dôauteurs, ont ®t® ®grain®s 
sans que la pertinence de ces choix soit r®ellement convaincante. Le constat a ainsi ®t® fait dôune utilisation 
parfois d®contextualis®e de th®ories relatives ¨ la p®dagogie de notre discipline, ®rig®es en principes sans 
quôelles nôaient ®t® exp®riment®es dans la pratique de lôenseignant. Plut¹t quôune compilation, il est 
recommand® de savoir sôapproprier des lectures et dôen faire une d®monstration effective dans lô®laboration 
p®dagogique afin de limiter une certaine dissociation, voire une distorsion, entre th®orie et pratique.  
 
5.6 L’étude de cas 
 
Lô®tude de cas est lôoccasion pour les candidats dôapprofondir plus sp®cifiquement un aspect de 
lôenseignement en lyc®e en d®veloppant des ®l®ments concrets en lien avec lô®laboration p®dagogique 
envisag®e. 
Il a ®t® constat® que lô®tude de cas a davantage ®t® investigu®e lors de cette session. Peu de copies lôont 
®lud®e. Cependant, certains ®cueils demeurent, notamment sur la place qui lui est r®serv®e dans lô®crit. 
En effet, si majoritairement lô®tude de cas est identifi®e, beaucoup de candidats ne lô®voquent quôen fin de 
copie, dans une partie distincte, condensant tous ses enjeux. Si la strat®gie visant ¨ synth®tiser les 
r®flexions soulev®es par lô®tude de cas peut °tre efficace, elle d®pend de la mani¯re dont cette ®tude a 
r®sonn® dans lô®laboration p®dagogique.  
Cette ann®e, lô®tude de cas portait sur lôutilisation du carnet de travail. Le sujet pr®cisait tr¯s clairement que 
cette ®tude devait ¨ la fois sôappuyer concr¯tement sur des ®l®ments pr®cis de la s®quence, mais 
®galement, dans une dimension plus large, sur le projet dôenseignement. Il ®tait d¯s lors n®cessaire de 
penser lôutilisation du carnet de travail en sôappuyant sur des ®l®ments factuels ancr®s dans lô®laboration 
p®dagogique, mais aussi sur les usages du carnet par les ®l¯ves et le professeur, dans la perspective dôun 
objet ¨ pr®senter ¨ lôoral de lô®preuve de pratique plastique du baccalaur®at.   
Les candidats ont parfois list® les usages relatifs ¨ lô®tude de cas sans faire la d®monstration pr®cise de 
leur op®rationnalit® dans la construction de la s®quence. Ce d®faut dôarticulation entre lô®laboration 
p®dagogique et les usages du carnet de travail a pu t®moigner dôune certaine difficult® ¨ sôapproprier les 
termes du programme. Nombre dô®crits ont cherch® ¨ d®finir le carnet de fa­on r®ductrice - cahier de cours, 
carnet de croquis, supports ¨ la verbalisation ou aux bilans - en omettant sa sp®cificit® et son r¹le dans la 
construction dôune pratique singuli¯re et autonome, en vue de lô®laboration du projet personnel de lô®l¯ve 
en terminale sp®cialit®. Les ®crits faisant ®tat des potentialit®s de lôutilisation du carnet de travail, 
notamment dans lô®valuation des progressions, au service de lô®l¯ve et du professeur, ont ®t® valoris®s 
pour leur capacit® ¨ rendre lisible lôorganisation du projet de lô®l¯ve et le positionnement du professeur par 
rapport ¨ ce dernier. 
6. Conclusion 
 
Les candidats sont invit®s ¨ ne pas s®parer la pr®paration de lô®preuve de leur exercice professionnel. Le 
questionnement relatif aux entr®es du programme, ¨ la probl®matisation, ¨ lô®valuation par comp®tences 
sôinscrit dans une d®marche spiralaire et curriculaire constante et réinvestie dans la pratique 
dôenseignement. Celle-ci constitue un terrain profitable et une mise en situation dont les candidats ne 
peuvent que tirer un bénéfice. Complexifier les demandes et attendus, sôapproprier et r®investir les 
r®f®rences culturelles, proposer des temporalit®s diff®rentes sont autant dôoccasions de mettre ¨ lô®preuve 
la préparation au concours. 
La lecture des rapports successifs doit °tre consid®r®e comme un cadrage ¨ lô®laboration de sa pens®e. 
Lôobservation de s®ances dôenseignement, la participation aux formations inter-degrés constituent une aide 
pr®cieuse pour prendre la mesure des attendus, de la singularit® et de lôambition du projet dôenseignement. 
Lôinscription de sa pr®paration dans un cadre permettant une mutualisation est également à envisager au 
sein de centres de formation ainsi que dans des groupes collaboratifs.  
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Les candidats ayant échoué lors de cette session sont invités à renouveler leur inscription afin de mettre à 
profit leur exp®rience et dôinscrire leur préparation dans une temporalité leur permettant de porter un regard 
éclairé sur leurs savoirs et leurs savoir-faire.  
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Rapport sur l’épreuve de culture plastique et artistique 

 

Cadre réglementaire de l’épreuve de culture plastique et artistique 

« Lô®preuve a pour but dô®valuer des comp®tences attendues dôun professeur dôarts plastiques pour la mise 
en îuvre des composantes culturelles et th®oriques de la discipline : mobiliser la culture artistique et les 
savoirs plasticiens au service de la d®couverte, lôappr®hension et la compr®hension par les ®l¯ves des faits 
artistiques (îuvres, d®marches, processusé), situer et mettre en relation des îuvres de diff®rentes 
natures (genre, styles, moyensé) issues de p®riodes, aires culturelles, zones géographiques diverses, 
analyser et expliciter lô®volution des pratiques dans le champ des arts plastiques et dans ses liens avec 
des domaines tr¯s proches (photographie, architecture, design, arts num®riquesé) ou dôautres arts avec 
lesquels il dialogue.  
Lô®preuve prend appui sur un sujet ¨ consignes et une s®lection de documents iconiques et textuels. Tirant 
parti de lôanalyse de cet ensemble, le candidat d®veloppe et argumente une r®flexion disciplinaire sur 
lô®volution des pratiques artistiques.  
Le programme de lô®preuve porte sur les probl®matiques, questions, questionnements plastiques et 
artistiques induits par les programmes dôarts plastiques du lyc®e. Six questionnements plus sp®cialis®s 
issus de ces programmes orientent la r®flexion ¨ conduire ; ils sont publiés sur le site internet du ministère 
charg® de lô®ducation nationale et sont p®riodiquement renouvel®s ».2 
 
 

 

N.B.  
Le sujet de cette ®preuve dôadmissibilit® est publié sur le site devenirenseignant : 
http://www.devenirenseignant.gouv.fr/  
 
Lien précis : 
https://media.devenirenseignant.gouv.fr/file/agreg_interne/14/9/s2022_agreg_interne_arts_plastiques_2_
1424149.pdf 
 
Les questionnements au programme de la session 2022 : 
https://media.devenirenseignant.gouv.fr/file/agregation_interne/33/9/p2022_agreg_int_arts_plastiques_14
02339.pdf 
 
Des repères bibliographiques relatifs  ̈cette épreuve sont proposés dans les annexes de ce rapport. 
  
 

 

Remarques générales  
 
Portant sur lô®preuve de culture plastique et artistique, ce rapport a ®t® r®dig® ¨ partir des analyses et 
constats des membres du jury et de lô®valuation des copies des candidats, conform®ment aux attentes du 
cadre r®glementaire. Côest un outil dôaide incontournable dans la pr®paration des futurs candidats, afin 
dô®viter des ®cueils encore trop souvent r®currents. Il permet pr®cis®ment de prendre la mesure des 
comp®tences ¨ d®velopper ou consolider en vue dôune r®ussite au concours de lôagr®gation interne dôarts 
plastiques. 
 
1. Mettre en œuvre une méthode pour conduire une dissertation  
 
R®diger une dissertation dans le cadre des attendus de ce concours, ¨ partir dôun sujet, dôun corpus 
dôîuvres et en mobilisant dôautres r®f®rences requiert la mise en îuvre dôune m®thode de travail ®prouv®e 
par des entrainements r®guliers.  
Il est en effet important de sôexercer ¨ d®finir et questionner les termes dôun sujet pour aboutir ¨ une 
probl®matique bien d®finie et ¨ un plan structurant afin dôengager au mieux une r®flexion convaincante.  
Seul, ce travail r®p®t® permet dô®viter un ®cueil r®guli¯rement constat®, cette ann®e encore : lô®loignement 
progressif du sujet, voire pour certains, lô®viction.  
Autre point important pour les futurs candidats : il est n®cessaire de pr®voir un temps minimum de r®flexion 

                                                       
2 Arrêté du 30 mars 2017 modifiant l'arrêté du 28 décembre 2009 fixant les sections et les modalités d'organisation des 
concours de l'agrégation. NOR : MENH1707648A. 

http://www.devenirenseignant.gouv.fr/
https://media.devenirenseignant.gouv.fr/file/agreg_interne/14/9/s2022_agreg_interne_arts_plastiques_2_1424149.pdf
https://media.devenirenseignant.gouv.fr/file/agreg_interne/14/9/s2022_agreg_interne_arts_plastiques_2_1424149.pdf
https://media.devenirenseignant.gouv.fr/file/agregation_interne/33/9/p2022_agreg_int_arts_plastiques_1402339.pdf
https://media.devenirenseignant.gouv.fr/file/agregation_interne/33/9/p2022_agreg_int_arts_plastiques_1402339.pdf
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avant de construire le plan. Cette ®tape pr®paratoire au brouillon, consiste alors ¨ anticiper le contenu des 
parties en notant les principales id®es et les exemples venant les pr®ciser et les ®tayer.  
Ce travail rigoureux permet ®galement de d®finir lôossature de la copie, lôencha´nement des id®es selon un 
rapport de continuit® et de logique et ainsi de v®rifier lô®quilibre des parties, dôencourager leur fluidit®. 
De plus, il est dans lôint®r°t du candidat que le lecteur (correcteur) puisse lire ais®ment la copie. Il faut ainsi 
surtout ®viter les ®cueils caus®s par lôabsence de structuration, des digressions, des r®p®titions (souvent 
inutiles), les implicites (ce nôest pas au lecteur-correcteur de d®duire et/ou poursuivre lô®crit), et ®videmment 
le hors sujet pour faire-valoir (ou maladroitement faire-briller) in fine des connaissances hors propos ; 
comme de faire renvoi (parfois artificiellement) aux programmes dôarts plastiques, car cette ®preuve de 
culture nôexige pas dôen faire explicitement r®f®rence. 
Par ailleurs, pour ®viter les effets n®gatifs li®s aux fautes dôorthographe parfois nombreuses, il est 
n®cessaire de se relire plusieurs fois : au fil de lô®criture puis ¨ travers au moins une relecture finale et de 
programmer ce temps. Car, en effet, un professeur, et de surcro´t souhaitant devenir agr®g®, est cens® 
avoir une certaine ma´trise de la langue fran­aise, y compris ¨ lô®crit.  
Enfin, sôil est ®tonnant - au regard du sujet pos® - de recueillir un ®crit de trois pages, il nôest pas non plus 
n®cessaire dôen ®crire vingt-cinq. 
La m®thode de travail r®v¯le ainsi des candidats qui sont en capacit® de ma´trise : tant organisationnelle, 
r®dactionnelle que r®flexive.  
 
Lô®crit, prenant appui sur des connaissances certaines et ®largies, vise aussi ¨ d®celer des approches 
sensibles du sujet : m®thode de travail qui permet alors de t®moigner dôune volont® de transmettre une 
pens®e sensible de plasticien.  
Si le jury valorise effectivement ce qui est démontré, articulé, explicité en lien étroit avec le sujet et fondé 

par des connaissances et une culture solide, il nôest pas insensible ¨ une saisie plasticienne qui sait porter 

le regard et le vocable juste sur une îuvre, un groupement dôîuvres en lien ¨ un sujet.  

Il est donc attendu de la part dôun candidat ¨ lôagr®gation un devoir clairement structur®, coh®rent et justifi®, 

argumenté et référencé, sensible. 

 
1.1 Introduction : structurer sa pensée  
 
Lôintroduction permet justement de mettre en place cette organisation de la copie, dôorienter le propos en 

lien avec le sujet et de poser des jalons r®flexifs. Il est essentiel pour le candidat dôy d®ployer sa r®flexion, 

ses id®es et les choix op®r®s ¨ partir du sujet et de son analyse. Il nôexiste pas une seule fa­on de r®diger 

une introduction, ni une seule probl®matique pour un sujet donn®, lôessentiel est dôaffirmer un parti-pris 

dôanalyse en accord avec le sujet. Pour ce faire, comprendre les termes du sujet, les d®finir et les mettre 

en relation sont des ®tapes n®cessaires pour pouvoir sôemparer du sujet en lui-même afin de développer 

une r®flexion articulant la probl®matique d®gag®e, le corpus et dôautres r®f®rences.  

Une copie pourra par exemple amorcer la r®flexion ¨ partir dôune citation apport®e par le candidat, en lien 

avec le sujet, mais cela ne doit pas en devenir une norme, sinon ¨ sôy plaquer artificiellement et desservirait 

alors le candidat. Il peut °tre ®galement appr®ciable quôune copie propose une contextualisation de la 

réflexion, en fonction par exemple des périodes de création des îuvres, mais l¨ aussi cette 

contextualisation doit être à propos.  

Il semble donc indispensable de pr®ciser que lôintroduction, comme le reste de la copie dôailleurs, ne 

requiert aucunement des propos généraux, approximatifs, construits avec emphase et/ou concernant des 

®vidences sur lôart et ne permettant pas dôengager une r®flexion fructueuse li®e au sujet.  

 

Dans le cas du sujet propos® sur cette session, il ®tait n®cessaire dôinterroger la ç transformation de la 

matière, des matériaux et de la matérialit® comme sujet dans lôîuvre dôart » à travers différents partis pris 

quôil ®tait important de rep®rer dans les îuvres : la représentation, la présentation, et la théâtralisation en 

étaient des pistes exploitables. Par exemple, « la transformation » devait rester au cîur de la r®flexion et 

pouvait °tre contextualis®e au regard de lôusage et de lôexploitation de la mati¯re, des mat®riaux et de la 

mat®rialit® dans des pratiques artistiques singuli¯res ou dans lôhistoire de lôart plus g®n®ralement.  

Nombreuses introductions font r®f®rence au corpus dôîuvres en exploitant les informations fournies 

dans le sujet, parfois intégralement. Si leur présentation est un minimum attendu, peut-être que celle-ci 

pourra déjà tenter des approches, rapprochements, voir mises à distances singuliers, en lieu et place des 

simples plaquages de cartels ou dôerreurs caus®es par manque de rigueur ou dôapproximations de langage. 

Dire que les îuvres du corpus sont de nature identique ou diff®rente, nôest pas ¨ la hauteur des attentes : 
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il convient dôappr®hender les îuvres avec plus de justesse, pr®ciser le propos, pour ®viter tout contresens. 

Il est essentiel de ne pas ®luder certaines îuvres du corpus et, si des focales plus fortes ®taient port®es, 

vous êtes alors invités à en justifier les raisons.  

Enfin, lôannonce de la probl®matique et de celle du plan sont logiquement attendus dans cette partie 

introductive, qui présente tout simplement la direction de travail et la réflexion qui va se développer ensuite. 

Il ne faut, par conséquent, négliger ni ce propos introductif car il donne le ton au lecteur, ni la partie 

conclusive qui lui laissera une dernière impression : toutes deux doivent donc être particulièrement 

soignées. 

 
1.2 Analyses et appropriations rigoureuses, étayés et précises du sujet 

 
De fa­on g®n®rale, attachez de lôimportance ¨ tous les mots dôun sujet y compris aux connecteurs logiques, 

aux conjonctions de coordination ou aux adverbes qui peuvent additionner, relier ou bien dissocier certains 

termes du sujet et modifier ou nuancer le sens des mots.  

En ce sens, la formulation du sujet incluait lôadverbe ç comme è, qui rel¯ve ici dôun moyen de comparaison 

exprimant lôid®e dôune ®quivalence. Lôanalyse de lôexpression ç comme sujet dans lôîuvre dôart » permet 

de comprendre la transformation comme un point central et pas seulement comme un moyen. En 

t®moignant de cette transformation, lôîuvre fait de ce processus sa finalit®.  

Certaines copies nôont h®las pas t®moign® de cette pr®cision et de cette rigueur m®thodologique qui 

permettent pourtant dô®viter des contre-sens ou une absence même partielle de traitement du sujet. De 

plus, la d®finition des termes du sujet, en intervenant assez t¹t dans lôintroduction, constitue le fondement 

de la copie, cette étape doit permettre de faire émerger logiquement une problématique. Les notions 

plastiques et les mots-cl®s qui sôy rapportent doivent °tre travaill®s en amont et donc ma´tris®s. En effet, 

seule une assise solide permet ¨ un raisonnement dô°tre construit de mani¯re efficace.  

Conduire une réflexion sur la « transformation de la matière, des matériaux et de la matérialité comme sujet 

dans lôîuvre dôart » implique donc idéalement de prendre en compte successivement les principaux 

termes du sujet, de les mettre en relation entre eux et vis-à-vis des îuvres du corpus propos®. Les termes 

« matière », la « transformation », etc. pourront ainsi être définis pour ensuite les mettre en relation à 

dessein dôexplicitation du sujet. Viendrait ensuite la pr®sentation des enjeux (qui d®coulent de lôanalyse 

globale du sujet) pour les articuler avec les intentions artistiques rep®r®es et la mise en îuvre des 

dispositifs pens®es par les artistes du corpus. Cette m®thode a ainsi lôavantage de proposer une 

progression dans lôanalyse du sujet r®duisant les risques dôen d®vier. Cela permet ainsi dôaboutir ¨ lôid®e 

que la transformation de la mati¯re, des mat®riaux et de la mat®rialit® nôest pas ¨ consid®rer comme un 

moyen mais comme une finalit® de lôîuvre puisquôelle devient le point central dôune d®marche, dôune 

intention artistique au point de devenir le sujet m°me de lôîuvre dôart.  

En plus de sous-tendre divers axes possibles dôanalyse li®s ¨ la transformation de la mati¯re, des mat®riaux 

et de la mat®rialit®, ce sujet permettait, ¨ travers lôid®e de cette transformation, une confrontation entre 

lôîuvre et son propre processus de cr®ation qui se rejoignent, voire dans certains cas ne font quôun. Si une 

copie pouvait ainsi montrer le rapport complexe relatif à la notion du temps au sein de certaines îuvres 

(le temps de la gen¯se de lôîuvre, de la d®finition dôun projet, de sa mise en îuvre, mais aussi celui de la 

transformation progressive, lente, figée, cyclique, programmatique ou hasardeuse, représentée ou 

présentée, symbolique ou sacrée, artistique, chimique,é) le risque ®tait alors de dévier du sujet pour se 

recentrer sur le temps comme sujet de lôîuvre, en ®vacuant h®las une partie importante du sujet. 

 
1.3 De la problématique à l’annonce du plan  

 
La probl®matique doit d®couler dôune pens®e déployée en plusieurs étapes. Un ensemble de questions 

peuvent précéder et introduire la formulation de cette problématique sans être une solution incontournable : 

le plus important est de montrer quôelle d®coule dôune r®elle appropriation du sujet et dôune réflexion déjà 

bien approfondie. Pour cela, il faut sôaccorder et lui accorder du temps, que le seul d®ploiement dôune 

analyse des îuvres ne peut remplacer ; encore moins quand les îuvres sont prises une ¨ une, sans liens, 

observations et analyses croisées. 

Mieux vaut ®viter les listes de questions (dôautant plus si elles nôont pas de rapport direct avec le sujet) qui, 

dans les faits, perdent le lecteur dans un dédale et déploiement de possibles. Choisir côest renoncer ; il 
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devient alors plus efficace de resserrer le(s) questionnement(s) pour mieux mettre en exergue une 

probl®matique efficace et ainsi davantage raisonn®e en amont du passage ¨ lô®crit. 

R®diger une probl®matique ¨ partir dôun sujet implique un minimum de reformulation mais sans pour autant 

modifier, tordre ou plier le sujet. Dans le cas présent du terme « transformation », celui-ci peut facilement 

être remplacé à partir de la définition du verbe transformer (« rendre différent, faire devenir autre, modifier 

entièrement »3 ) aboutissant ¨ lôid®e dôune modification compl¯te, associ®e ¨ celle dôun mouvement de la 

matière.  

Ceci permet dôaboutir ¨ des questionnements pr®alables ¨ la formulation de la probl®matique. Ces 

questionnements préalables constituent en quelque sorte une mise en lumière du processus de 

formalisation de la pens®e. La probl®matique d®coule ainsi dôune r®flexion : comment une îuvre peut-elle 

être aboutie tout en dévoilant le processus de transformation de la matière quôelle met en lumi¯re ? En quoi 

le processus de transformation de la matière, des matériaux et de la matérialité peut-il devenir un élément 

central de la démarche artistique ? Ces questionnements nous amènent logiquement à nous demander en 

quoi, les mouvements, les modifications de la matière, des matériaux et de la matérialité peuvent constituer 

le sujet-m°me de lôîuvre ?  

Au sein de plusieurs copies, de nombreux candidats ont oublié un mot (« transformation », « matière » ou 

« sujet »), transformant, pour le coup, le sujet. Certains se sont aussi appropriés efficacement le sujet en 

allant jusquô¨ questionner, au sein de leur probl®matique, lôaboutissement de lôîuvre dôart par sa 

transformation, sans sôextraire du sujet dans la mesure o½ lôexpression ç sujet dans lôîuvre dôart » dénote 

de lôid®e que lôîuvre est achev®e, et que ce qui sôexprime comme fluctuation ne contredit paradoxalement 

en rien lôaboutissement de lôîuvre, et constitue m°me son fondement.  

Il ®tait aussi possible dôinsister sur une mise en tension entre le mouvement, le flux, la temporalit® de la 

transformation et lôaboutissement de lôîuvre. 

En revanche, il nôest ni attendu, ni n®cessaire, ni ®l®gant dô®crire explicitement que vous proposez ç la 

probl®matique suivanteé è. Pr®f®rons quôelle trouve sa place dans la partie introductive, sans devoir °tre 

accompagnée de cette indication quelque peu systématique. A partir du moment où elle est énoncée, la 

problématique est repérée par le lecteur-correcteur, car elle propose souvent une reformulation du sujet 

sous une forme interrogative (questionnement direct avec un point dôinterrogation ou indirect et sans point 

dôinterrogation) et la pr®sence dôune mise en tension de deux notions tir®es du sujet ou li®es ¨ lui.  

De m°me, les d®finitions, lôanalyse crois®e des termes du sujet et les diverses questions pr®alables nôont 

point besoin dô°tre annonc®es en tant que telles, mais simplement formul®es.  

Attention aussi à bien choisir les mots et leur ordre pour définir un axe de travail, cela sôav¯re souvent 

déterminant. Les deux propositions suivantes se ressemblent mais engagent une réflexion partiellement 

différente : « La mati¯re comme sujet ¨ mettre en îuvre » ou « La mise en îuvre de la mati¯re et sa 

transformation comme sujet ».  

Enfin, la pr®cision port®e ¨ lôannonce du plan est une d®marche n®cessaire, car elle permet de projeter et 

de clarifier la réflexion autour de la problématique retenue, et d'accompagner, guider, le lecteur vers les 

enjeux plastiques du sujet proposé que le candidat aura relevé et questionné.  

 
1.4 Qualité rédactionnelle  

 
Pour conduire un écrit et un développement à la hauteur des attentes, il est obligé de maîtriser le 

vocabulaire spécifique, comme courant ; de choisir les termes les plus adaptés. Le vocabulaire et le 

langage plastique sont pr®cis et ne peuvent °tre remplac®s par lô®talage de termes (approximatifs) voisins.  

Développer une idée autour de la semi-préciosité de matériaux implique par exemple de maitriser le terme 

« préciosité » comme étant lié à une valeur marchande importante mais aussi une forme de raffinement 

voire de délicatesse.  

Par ailleurs, mettre en tension des notions est nécessaire pour construire une pensée de façon dialectique 

mais les couples de termes opposés tel que « lourd / léger » ne permettent pas à la pensée de se 

d®velopper dôune fa­on subtile, nuanc®e et pr®cise. Il semble donc important dô®viter lôutilisation abusive 

de couple de termes opposés ne relevant pas directement du champ des arts plastiques. 

                                                       
3 https://www.cnrtl.fr/lexicographie/transformer 

https://www.cnrtl.fr/lexicographie/transformer
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On constate que des candidats avaient du mal à exprimer une idée avec des phrases simples ou en phase 

avec le sujet. Sôil est donc pr®f®rable dô®viter les phrases trop longues, on ne peut ¨ lôinverse pas se passer 

dôun sujet, dôun verbe et dôun compl®ment.  

Par ailleurs, certains candidats ont démontré des qualités indéniables en maitrisant de façon très opportune 

et ponctuelle un vocabulaire ¨ dimension scientifique permettant dôaborder la mati¯re et sa transformation 

avec précision. Ainsi le terme « rhéologie » a permis dô®voquer dans une copie, ¨ propos de lôîuvre de 

Michel Blazy, lô®tude des ph®nom¯nes qui conditionnent l'®coulement et la d®formation de la mati¯re 

(plasticité, viscosité, élasticité)4.  

Il est donc conseill® aux futurs candidats dô®toffer leur vocabulaire, en particulier à partir des neuf grandes 

notions (« notions récurrentes è) des programmes dôarts plastiques (« Espace, Forme, Matière, Lumière, 

Couleur, Corps, Support, Outil et Temps »).  

Constituer des fiches de révisions à partir de ces notions ouvrant sur des termes connexes et notamment 

leur définition, nous semble opportun à la lecture de bons nombres de copies.  

Par exemple, pour parfaire ses connaissances sur la « matière è, il serait utile de maitriser lôadjectif 

« physique », et en particulier lôune de ses définitions5 qui permet de relier la matière et la perception, 

lôexp®rience sensorielle. Ce terme permet dô®voquer les propri®t®s physiques des mati¯res et des 

mat®riaux engag®s dans lôîuvre et leurs rapports sensibles avec le spectateur.  

Pour aborder la « transformation de la matière, des matériaux et de la matérialité », il était donc intéressant, 

logique et porteur de prendre appui, sur un vocabulaire scientifique, dôautant plus avec la pr®sence dôune 

citation de Lavoisier. Ainsi un candidat a pu évoquer une entropie intrinsèque des matériaux en précisant 

quôentropie renvoie au ç désordre de la matière »6 et que ce terme par son ®tymologie ®voque lô« action 

de se transformer ».  

Il est enfin déconseillé de chercher à élever artificiellement son niveau de langue au risque dôaboutir ¨ lôeffet 

inverse de celui escompté. Multiplier sans en démontrer la maitrise, les termes scientifiques ou les concepts 

philosophiques, et sans que cela ne vienne explicitement nourrir la r®flexion nôest pas recommandé. Le 

jury a donc valorisé les copies élaborées autour de phrases correctement construites, de juste longueur, 

prenant appui sur un vocabulaire précis et dans lesquelles chaque idée est introduite, articulée, explicitée, 

chaque argument justifié. 

 

1.5 Importance de la conclusion  
 

Il est important dô®viter de terminer la copie en utilisant un m®talangage disgracieux et redondant. De 

nombreuses copies pr®cisent en effet textuellement la nature du paragraphe final quôils entament : « En 

conclusion, nousé » ou « Conclusion : è. Ce nôest pas une remarque secondaire car cela vient 

artificiellement marquer un changement quôil est pourtant possible de r®aliser, de fa­on plus simple, visuelle 

et habile : saut de deux lignes (deux fois plus de lignes avant la conclusion et apr¯s lôintroduction quôentre 

les parties) et engager la conclusion par un connecteur conclusif simple comme par exemple « Ainsi ». 

Par ailleurs, r®sumer le propos du d®veloppement demande plus dôune ligne et cela ne peut de toutes les 

façons suffire. Il faut trouver une manière de mettre en valeur les éléments de réponse qui vous semblent 

pertinents. Puis il faut aussi prendre la peine de donner un peu de hauteur à la réflexion en ouvrant votre 

conclusion par exemples sur dôautres domaines artistiques ou sur une îuvre non ®voqu®e dans la copie, 

impliquant une autre forme de transformation, ou encore une référence philosophique liée directement ou 

indirectement ¨ la transformation ou ¨ la mati¯re transform®e de lôîuvre. 

 

 

2. Tirer parti d’une culture et d’une sensibilité de plasticien 
 

2.1 Contextualiser les œuvres du corpus et les mettre en dialogue, voire en tension  
 

Dans le sujet propos®, le candidat ®tait incit® ¨ r®fl®chir ¨ lôarticulation entre les termes, ç transformation », 
« matière », « matériaux », « matérialité è et lôexpression ç sujet dans lôîuvre dôart ». Il était donc 

                                                       
4 https://www.cnrtl.fr/definition/rh%C3%A9ologie (d'apr. ADR.-LEGR. 1981)  TLF i  :  Trésor de la langue Française informatisé | 

http://ati lf.ati lf.fr/t lf.htm | ATILF / CNRS ï Université de Lorrain   

5 « Qui a trait à la matière, à la nature, aux corps en général, à la réalité matérielle perceptible par les sens ou qui peut être observé objectivement. » 

https://www.cnrtl.fr/definition/physique  

6 https://www.cnrtl.fr/definition/entropie  

https://www.cnrtl.fr/definition/rh%C3%A9ologie
https://www.cnrtl.fr/definition/physique
https://www.cnrtl.fr/definition/entropie


 25 

logiquement attendu de relier les différents termes et de donner une place centrale au terme 
« transformation è dans lôarticulation avec les autres termes du sujet. Ainsi, il ®tait bien question dôune part, 
de la transformation de la mati¯re/des mat®riaux/de la mati¯re et dôautre part, du fait que cette 
transformation fait sujet dans lôîuvre dôart.  
  
Comme nous pouvons lôobserver et ¨ la lecture des documents du sujet, le corpus proposait des pratiques 
artistiques diversifiées voire même par extension une approche à tonalité scientifique et donc transversale. 
 

En effet, lôextrait du Traité élémentaire de chimie, présenté dans un ordre nouveau et dôapr¯s les 
découvertes modernes. Paris, Cuchet, 1789. Tome premier, Partie I, Chapitre XIII,  extrait p.101, 
dôAntoine Laurent Lavoisier (1743-1794), ®tait un document porteur dans lôapproche de transformation de 
la matière, et ce de manière plurielle. Tr¯s peu de candidat ont su sôappuyer sur cet extrait afin de placer 
le curseur des opérations plastiques que les autres documents supposaient. Très souvent cette citation fut 
lôobjet dôune accroche possible au sujet ®mergeant dans lôintroduction. Mais au fur et à mesure de la copie, 
les principes de transformation, de fermentation et donc le fait que la mati¯re change dô®tat au cours dôune 
r®action chimique sô®tiolait et le document fut trop souvent mis de c¹t®. Dôautres candidats ont su en tirer 
parti et donner une place structurante dans le déroulement de la pensée. Ainsi, la citation de Lavoisier 
évoquait le parti-pris suivant « quôil nôy a que des changements, des modifications », ainsi cela présuppose 
que lôart ne peut avoir lieu que par le biais dôune transformation extérieur permettant de donner forme à la 
matière et renvoyant indubitablement à la pratique artistique.  
 

La Mer de glace, de Caspar David Friedrich, 1824, est une peinture qui convoque de manière frontale la 
pr®dominance du (genre) paysage sur lôhomme. Effectivement, comme certains candidats ont pu 
lôobserver, les saillies de glaces (avec une composition centr®e) permettent dôattirer toute notre attention 
au détriment du Naufrage, de ce bateau jouxtant cette masse ¨ lô®tat de glace. Lôhistoire du naufrage 
devient pr®texte ¨ parler de la puissance de la nature face ¨ lôhomme. Dans une approche purement 
plastique, ces différentes plaques pouvaient aussi renvoyer au travail latent du peintre, la superposition de 
touches, de strates picturales qui sôaccumulent, sôentrechoquenté Certains candidats ont d®velopp® des 
r®flexions similaires permettant dôentrer compl¯tement dans cette dimension de transformation de lôhistoire 
au profit du travail de la matière qui varie et change se reliant donc à cette esthétique romantique : 
empilement aléatoire, brisures, paysage dépeignant un épisode tragique, hostile voire chaotique pour 
lôhomme. Dôautres candidats, nôidentifiant pas cette dualit® entre lôhomme et la nature, en sont rest®s 
simplement sur des consid®rations descriptives voire pour dôautres, compl¯tement esth®tique. 
 

Lôinstallation de Michel Blazy, Bouquet final, du 10 mai au 15 juillet 2012, met en place un dispositif 
coh®rent avec lô®chafaudage ®voquant une construction ou une r®novation ç en cours ». Selon les horaires 
d®finis par lôartiste, les jardini¯res se remplissent et se d®semplissent de mousse ®manant de lôassociation 
entre lôeau et le savon. Instantan®ment, le spectateur est saisi par le caractère éphémère de la matière 
renvoyant à la pratique du « work in progress », du fait de la fragilité de cette mousse et des formes qui 
interviennent de mani¯re al®atoire selon les variations de lôair. Sans occulter non plus le lieu de réception 
de lôinstallation et son architecture p®renne, stable (la pierre). M°me, si la plupart des candidats ont su 
percevoir lôessentiel concernant cette installation, il aurait ®t® souhaitable dô®voquer lôincidence sur le lieu, 
tout comme les r®sidus que lôîuvre peut supposer sur le sol ou bien sur les murs (sans oublier la dimension 
olfactive), en écho même par rapport au titre donné. Il aurait été aussi intéressant de se positionner en tant 
que spectateur, la matière est « en train de se faire » ce qui diffère grandement des autres documents 
proposés.  
 

Pour Kathleen Ryan avec Pleasures Known (plaisirs connus), 2019, la nuance est autre car il sôagit de 
leurrer le spectateur par la mati¯re en donnant lôillusion de la transformation de celle-ci. En effet, le 
processus de d®composition li®e aux mati¯res organiques t®moigne dôune alt®ration, dôun pourrissement 
dans sa forme, dans sa coloration. La transformation nous amène à poser un nouveau regard sur la 
pourriture, le laid.  Ici, Kathleen Ryan transpose dôune part cette dualit® par la contradiction des mat®riaux 
employés : les pierres précieuses qui renvoient au sublime, à la délicatesse et qui remplacent la pourriture, 
le d®chet en d®composition. Le fruit sôalt¯re au fil du temps alors que la pierre perdure. Dôautre part, elle 
convoque aussi des temporalités et ce à plusieurs niveaux : le temps de la pourriture (le caractère chimique) 
en parall¯le le temps aussi de conception de lôîuvre, sertir chacune des pierres de cette sculpture ®mane 
dôune temporalit® longue, habile et fastidieuse. La repr®sentation sculpturale t®moigne aussi dôune filiation 
au genre de la nature morte et à la vanité qui convoque de manière allégorique le cycle de la vie. Beaucoup 
de candidats ont eu des difficultés à ®clairer ces temporalit®s multiples, ¨ lôinverse quelques candidats ont 
judicieusement fait ®cho ¨ la tradition de la vanit® et de la nature morte. Il ®tait aussi int®ressant dôinterroger 
la pr®sentation de ces fruits en lôassociant avec cette remorque.  
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Enfin, lôîuvre de Corinne Borgnet, Le dernier souper, 2019, est un banquet composé de treize couverts, 
la vaisselle est moulée dans de la Jesmonite, résine calcaire, poreuse et beige donnant un aspect ossifié. 
Bien s¾r, il sôagit dôune mise en sc¯ne o½ la matière prend une dimension importante reliée à la présence 
de fac-simil®s dôinsectes et dôune couronne dô®pine faits dôos et faisant r®f®rence au dernier repas du Christ 
et de ses apôtres. Il a été appréciable de la part de certains candidats de relever les aspérités, les manques 
de la matière sur certains couverts ou objets mais il faut que ce propos puisse aussi être mis en exergue 
avec les os de volailles. La question dôune nature morte monochrome a ®t® soulev®e et pouvait facilement 
sôarticuler avec le travail de Kathleen Ryan sur ce point, car se m®langent ici lôillusion de la mati¯re, tout 
comme la convocation du réel.  
  
Si la présentation faite supra des îuvres est successive, une pr®sentation bien plus reli®e et crois®e du 
corpus dôîuvres est attendue et pr®f®rable. Ainsi, nous pouvons observer des similitudes dans la 
démarche de Kathleen Ryan et de Corinne Borgnet dans la présentation et la représentation de la 
transformation de la mati¯re pour faire r®f®rence ¨ une filiation de genre, un fait historique. ê lôinstar de 
Michel Blazy la temporalit® sôinstitue par un cycle, la mati¯re est vivante mais cesse de sôaccro´tre ¨ la 
fermeture du lieu (Collège des Bernardins). Il était donc possible de voir dans les documents la matière 
fig®e (Caspar David Friedrich, Corinne Borgnet, Kathleen Ryan) ouvrant lôinterpr®tation ¨ une dimension 
plus processuelle, ®volutive de la mati¯re (Michel Blazy). Dôautres pistes comparatives étaient possibles, 
comme les aspects illusoires, la mise en sc¯ne et donc lôexp®rience de la mati¯re (sensible, sensorielle), 
le rapport au spectateur et in fine la question du Memento Mori (« Souviens-toi que tu vas mourir ») : « La 
chose fait un chemin de vie, naît, meurt et recommence è (Michel Blazy). Le regard dôun plasticien sôaiguise 
aussi par cette faculté à pouvoir comprendre ce qui est iconique et à travers les constituants plastiques 
(dont la blancheur dans certaines îuvres pouvait être relevée et questionnée), pouvoir en dégager un 
sens, une sensibilité.  
 
2.2 Savoir exploiter les titres et les légendes afin de comprendre la nature et l’intérêt de chaque 

document  
 

Dans le corpus documentaire proposé, les titres et légendes (dimension, échelle, lieu) avaient une 
importance dans la compr®hension des documents et il est b®n®fique quôils en soient saisis. 
La Mer de glace ®voquait le lieu et donc lôespace de la sc¯ne, comme lô®tat de la mati¯re est ®voqu® 
explicitement. Pour lôîuvre de Michel Blazy, le titre Bouquet final faisait référence au processus même 
de jaillissement de la mati¯re et donc au caract¯re ®ph®m¯re des formes qui vont et viennent. Pour lôîuvre 
de Corinne Borgnet, Le dernier souper, cela faisait référence indéniablement à lôid®e dôun dernier repas, 
renvoyant à la Cène (dans la religion chrétienne au dernier repas que Jésus-Christ prit avec les douze 
apôtres) donc encore à un temps précis et finalement aussi à la question du geste. 
En outre, il est vivement recommandé de prendre en consid®ration tous les constituants de lôîuvre, les 
dimensions y comprises. Certains candidats se sont ainsi emparés très largement des indications données, 
ce fut le cas notamment avec le travail de Kathleen Ryan et les fruits disposés sur une remorque, dont la 
repr®sentation photographique donn®e permettait dôen mesurer lô®chelle r®elle, la remorque en point 
dôappui, et conf®rant aux fruits un volume surdimensionn® par rapport aux fruits originaux. Tout comme 
cette référence, aussi, révélait le simulacre et la constitution de lôîuvre, ce qui est similaire ¨ Corinne 
Borgnet avec lôutilisation de la Jesmonite et dôossements de volailles.  
Autre rapprochement possible avec le lieu dôexposition, le coll¯ge des Bernardins o½ sôins¯re lôîuvre de 
Michel Blazy r®v®lant un espace qui sôest p®rennis® dans le temps et dans son style architectural (datant 
du XIIIème si¯cle, monument historique, culturelé) ¨ lôinstar de lôinstallation (l'®chafaudage) qui se veut 
temporaire.  
En d®finitive, lô®chelle, les constituants plastiques, le lieu sont des paramètres dont les candidats peuvent 
sôemparer pour ®tayer lôanalyse produite et ainsi r®v®ler des correspondances ou des rapports 
dôoppositions (mati¯re, temporalit®, contexteé). Tr¯s peu de candidats ont utilis® ses leviers, dôautres ont 
pu asseoir leurs analyses et mesurer la cohérence de leurs propos. 
 
2.3 Savoir dépasser la simple description pour exploiter un corpus d’œuvres et ce qu’il convoque  

 
Il a été remarqué que de nombreux candidats ont une difficulté réelle à passer du stade descriptif au stade 
analytique. D®crire côest repr®senter en d®tail des traits apparents dôune îuvre, il est primordial, donc, de 
transcrire ¨ lô®crit ce que lôon voit pour engager ensuite une analyse. Analyser, côest aller bien plus loin, 
côest d®composer un tout en ses ®l®ments constitutifs de mani¯re ¨ le d®finir, le relier ¨ des notions (classer 
en somme) et donc le comprendre.  
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Les notions que pouvaient sous-tendre les documents sont en ce sens importants car ils permettent de 
synthétiser une analyse pour ensuite mieux confronter les documents et révéler la diversité des démarches, 
des partis-pris que propose le corpus. Les copies les plus riches ont été celles qui faisaient un effort 
dôanalyse comparative reli®e au sujet, le questionnant, le mettant en tension. Comparer équivaut à révéler 
et mettre en tension une somme de notions pour mettre en lumi¯re la singularit® dôune d®marche plastique. 

 
Ainsi, la notion de mati¯re et de sa transformation ®tait un point dôancrage qui devait naturellement se 
tourner et se relier au fur et à mesure vers les matériaux, la matérialité dans la pratique artistique. Beaucoup 
de candidats ont occult®s certains termes du sujet. M°me sôil y avait une quantit® de mots et une certaine 
complexité qui pouvait sôen d®gager dans les associations, les copies qui ont le mieux r®ussi, sont celles 
qui ont pu sôaccaparer et jouer sur des leviers notionnels tels que la question du support, de la mati¯re, de 
lôoutil, du ou des gestes ou bien en sôinterrogeant sur la couleur, la ligne, lôeffet, la forme, la technique. 

 
Enfin, il nôest ici pas vain de rappeler que les meilleures copies sont celles qui ont t®moign® dôune culture 
personnelle solide, certaine et riche : au champ référentiel aussi large que précis. Cet apport vient 
ind®niablement enrichir le propos et atteste de connaissances assur®es et d®passant le corpus dôîuvres 
proposé, fussent-elles aussi pertinemment reli®es et articul®es avec le sujet, sans sôinviter maladroitement 
dans un écrit qui ne fait que plaquer des r®f®rences et fait infructueusement ®talage dôune culture sans r®el 
ancrage. 
 
2.4 L’usage des schémas et des croquis en question  

 
Pour cette session, certains candidats se sont investis dans la réalisation de schémas (sous forme de carte 
mentale/heuristique) ou de croquis. Nous rappelons que lôemploi de cette tentative de repr®sentation ou de 
synth¯se nôest pas une obligation (depuis 2018) et quôelle nôest b®n®fique que lorsquôelle apporte une plus-
value, un éclairage nouveau, quand la rédaction ne suffit pas. 
Quelques candidats ont donc utilisé cette présentation sous forme de carte pour condenser leurs pensées, 
voir compenser un ®crit malmen® ou gagner du temps dans la dur®e permise de lô®preuve. Cette strat®gie 
nôest dans ces cas pas porteuse. 
Lôusage des croquis, si besoin, doit venir soutenir lô®crit, permettre de compl®ter un propos et faire sens 
pour révéler visuellement ce que les mots ne peuvent montrer. Ils révèlent aussi des capacités graphiques 
qui, sôils attestent dôune ma´trise, ne laissent pas le lecteur indifférent. Aussi les candidats sont encouragés 
¨ sôentrainer r®guli¯rement ¨ r®aliser des croquis dôîuvres, par exemple. 

 
3. Conclusion  

 
Lô®preuve de culture artistique et plastique conjugue donc la capacit® du candidat ¨ pouvoir analyser, 
comprendre et mettre en regard les pratiques proposées, les relier en mobilisant un champ référentiel large 
et actualisé. Puis, les confronter et mobiliser un savoir-faire méthodologique qui permet dô®laborer un ®crit 
réflexif structuré. Comme toute acquisition dôun savoir-faire, il convient donc dôavoir une pr®paration 
régulière à cet exercice, tant dans le maniement de la langue (trace écrite) que du geste (croquis) et de la 
gestion du temps. 
Pr®parer cette ®preuve exigeante, côest r®engager (quand ce nôest pas d®j¨ engag®) un rapport ®troit avec 
les livres et ouvrages dôart, côest prendre le temps de la lecture, côest prendre appui des ressources fiables 
et vérifiables. 
Il convient enfin de ne pas faire de cette ®preuve une estrade dôexposition de ses connaissances livresques, 
mais bien dôen faire un temps durant lequel le candidat met en îuvre et en lumi¯re ses capacit®s ¨ prendre 
appui justement sur ses connaissances, pour montrer sa capacité à problématiser. 
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Rapport sur l’épreuve de pratique et création plastiques 

 
Cadre réglementaire de l’épreuve de pratique et création plastiques : réalisation d’un projet de type 
artistique 
 

« 1° Épreuve de pratique et création plastiques : réalisation d’un projet de type artistique. 

Lô®preuve se compose dôune pratique plastique ¨ vis®e artistique, dôun expos® et dôun entretien. Elle permet 

dôappr®cier la ma´trise dôun geste professionnel majeur de la part dôun professeur dôarts plastiques, fond® 

sur ses compétences et engagements artistiques : la conception, les modalités de réalisation et 

lôexplicitation dôun projet de type artistique. 

D®roulement de lô®preuve : 

a) Projet et réalisation 

À partir dôun sujet ¨ consignes pr®cises et pouvant sôaccompagner de documents annexes, le candidat 

®labore et r®alise un projet ¨ vis®e artistique au moyen dôune pratique plastique. Il peut choisir entre 

diff®rents modes dôexpression, en deux ou en trois dimensions, avec des moyens traditionnels, actualisés 

ou numériques, ou croisant ces diverses possibilités. La réalisation de ce projet peut-être une production 

achev®e ou, pour des projets de plus grande ampleur (par exemple in situ, interventions dans lôespace 

architectural ou le paysage, d®marches incluant la performanceé), une pr®sentation visuelle soutenue par 

des moyens plastiques (esquisses, maquettes, imagesé). Cette partie de lô®preuve sôinscrit dans les 

contraintes matérielles du sujet et du lieu dans lequel elle se déroule. Les moyens de production (outils, 

matériels, matériaux, supports) sont à la charge du candidat. 

 b) Exposé et entretien. 

En prenant appui sur la production achev®e ou la pr®sentation visuelle quôil a produite, le candidat présente 

et explicite son projet (d®marche et r®alisation). Cet expos® est suivi dôun entretien avec le jury qui permet 

dô®valuer les capacit®s du candidat ¨ soutenir la communication de son projet artistique, ¨ savoir lôexpliciter 

et à en permettre la compréhension. 

Dur®e de lô®preuve : 

- élaboration du projet et réalisation : huit heures ; 

- exposé (présentation par le candidat de son travail) : dix minutes ; entretien avec le jury : vingt minutes. 

Coefficient 2. » 

 

ç La pr®sente note a pour objectif dôactualiser les règles relatives aux procédures, moyens techniques et 
mat®riaux, formats, supports des ®preuves plastiques dôadmissibilit® et/ou dôadmission suivantes des 
Capes et agr®gations dôarts plastiques ; 
- épreuve écrite disciplinaire (épreuve d'admissibilité) du Capes externe et du troisième concours du Capes 
d'arts plastiques ; 
- épreuve de pratique plastique accompagnée d'une note d'intention (épreuve d'admissibilité) de 
l'agrégation externe d'arts plastiques ; 
- épreuve de pratique et création plastiques : réalisation d'un projet de type artistique (épreuve d'admission) 
de l'agrégation externe et de l'agrégation interne d'arts plastiques. 
Elle remplace la note de service n° 2016-182 du 28 novembre 2016, qui est abrogée. 
 

I – Dispositions communes 
Les techniques sont laissées au choix du candidat dans la limite des contraintes et des consignes du sujet. 
Les matériaux à séchage lent sont à proscrire, les médiums secs (fusain, pastels, craie, etc.) sont à fixer. 
Il est rappel® que dans le cadre dôun concours de recrutement, pour des raisons de sécurité, les produits 
et matériels suivants sont interdits : bombes aérosol et appareils fonctionnant sur réserve de gaz, appareils 

à production de flammes vives, acides, produits chimiques volatils, inflammables ou toxiques.Ο 
Concernant les fixatifs, il convient que les candidats prennent leurs dispositions pour utiliser des produits 
et des techniques ne n®cessitant ni pr®paration pendant lô®preuve ni bombe a®rosol. 
Sont également interdits tous les matériels bruyants, par exemple les scies sauteuses et perceuses. En 
revanche les sèche-cheveux sont autorisés. 
Lôusage du chevalet est possible sauf indication contraire port®e ¨ la connaissance du candidat. En cas 
dôutilisation, le chevalet ne sera pas fourni par les organisateurs du concours. 
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Les matériels photographiques, vidéo, informatiques, numériques et de reprographie sont autorisés. La 
responsabilité de leur utilisation et de leur bonne marche incombe au candidat. Les candidats produisant 
avec des moyens numériques doivent prendre toutes dispositions avant les épreuves pour travailler sur 
des équipements et avec des logiciels vierges de toutes banques de données (visuelles, textuelles, 
sonores, etc.). Il ne sera fourni par les organisateurs du concours que lôaccès à un branchement électrique 

usuel.Ο 
Lôutilisation des t®l®phones portables et smartphones est interdite. Les tablettes num®riques sont interdites 
pendant les ®preuves dôadmissibilit®. Toutefois, elles peuvent °tre autoris®es pendant les ®preuves 
dôadmission des agr®gations sauf indication contraire port®e sur le sujet, ¨ lôexclusion de tout usage de 
fonctionnalités sans fil et avec des applications vierges de toutes banques de données (visuelles, textuelles, 
sonores, etc.). 
 

II – Dispositions spécifiques 
[é] 
 

3) Précisions sur les conditions de production de l'épreuve d'admission de pratique et création 
plastiques : réalisation d'un projet de type artistique des agrégations externe et interne 
Tout autre document de référence que ceux qui peuvent être fournis avec le sujet est interdit. Est donc 
proscrit lôusage de bases de donn®es multim®dias, iconographiques, sonores et textuelles sur quelque 

support que ce soit, y compris numérique.Ο 
Dans le cadre sp®cifique de ces ®preuves dôadmission, tout ®l®ment matériel ou formel que le candidat 
souhaite introduire dans sa production doit obligatoirement donner lieu à transformation ou intégration 
plastique pertinente et significative. En cons®quence, lôutilisation en lô®tat de tout objet ext®rieur 
manufacturé est proscrite, de même que sa présentation non intégrée à un dispositif plastique produit par 

le candidat.Ο 
Comme pour toute autre technique, les composantes numériques des productions sont réalisées dans le 
cadre, le lieu et le temps imparti de lô®preuve. Cette disposition sôapplique pour les pratiques int®gralement 
numériques. 
Il nôest pr®vu aucune mise ¨ disposition de gros mat®riels ou dôespaces sp®cifiques selon les domaines et 
moyens dôexpression artistique susceptibles dô°tre mis en îuvre par les candidats. Pour mettre en îuvre 
sa pratique plastique, il appartient donc à chaque candidat de prendre toutes mesures quant aux outils et 
équipements qui lui seraient nécessaires. Néanmoins, ceux-ci doivent satisfaire aux dispositions 
communes de lô®preuve, notamment les indications relatives aux matériaux et aux procédures, aux 
possibles limites fixées par les consignes du sujet, comme aux contraintes des lieux dans lesquels se 
d®roule lô®preuve. è 
 

NB 

Des repères bibliographiques et sitographiques relatifs à cette épreuve sont proposés dans les annexes 

de ce rapport. 

 
 
 
 
 
Remarques générales 

 
Ce rapport de jury, portant sur lô®preuve de pratique et cr®ation plastiques a ®t® r®dig® ¨ partir de 
lô®valuation des productions et des soutenances orales (expos® et entretien) des candidats de la session 
2022. Il est, de fait, un outil nécessaire et profitable dans la préparation des futurs candidats au concours. 
Il a entre autres objectifs de proposer un ®clairage pr®cis sur le contexte, les attendus relatifs ¨ lô®preuve 
et les comp®tences ¨ d®velopper, voire ¨ consolider en vue dôune r®ussite souhait®e au concours de 
lôagr®gation interne dôarts plastiques. Ce rapport veut aussi donner des informations pragmatiques qui 
permettront aux futurs candidats de se préparer dans les meilleures dispositions. 
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1. Un nouveau lieu pour pratiquer et créer 
 
Lô®preuve de pratique et cr®ation plastiques de la session 2022 du concours de l'agr®gation interne sôest 
d®roul®e pour une seconde fois dans les locaux de lôInspé de Lyon.  Les candidats admissibles se sont vu 
offrir les meilleures conditions possibles pour passer cette ®preuve. Lôespace mis ¨ disposition cette ann®e 
a ®t® le gymnase de lôInspé de Lyon. Celui-ci, ¨ lôarri¯re du site, est situ® de plain-pied et permettait aux 
candidats de d®poser ais®ment leur mat®riel ¨ lôentr®e. Cet acc¯s facilit® pour lôinstallation des candidats 
dans leur espace de cr®ation f¾t tr¯s appr®ciable et souhait® pour optimiser lôaccueil et ce temps de 
pratique.  
 
Une épreuve de pratique dont il faut se r®jouir de lôexistence puisquôelle reste une singularit® propre ¨ nos 
concours et quôelle permet de mettre en îuvre et sonder les comp®tences plasticiennes des professeurs, 
ici en fonction, et qui acceptent par ce biais de se (re)mettre ®galement en îuvre. 
 
1.1 Les conditions de création 

 
Pour composer, chaque candidat dispose dôune table (¨ deux places) et dôune chaise dans un espace de 
9 mĮ recouvert dôune b©che noire de protection du sol, d®limit® avec du scotch et adjacent ¨ dôautres 
espaces attribu®s ¨ dôautres candidats. Chaque espace offre un acc¯s ¨ une prise ®lectrique, si n®cessaire. 
Des points dôeau sont ¨ disposition (toilettes de part et dôautre du gymnase). Les conditions lumineuses 
sont homogènes (lumière artificielle ®gale pour tous les candidats). Elles nôemp°chent toutefois pas de 
percevoir convenablement les projections vidéo. 
 
Trois éléments doivent être ici rappelés : 
 

¶ les candidats ne peuvent b®n®ficier dôaucune aide ¨ la manutention et ¨ lôinstallation de leur 
mat®riel dans lôespace de lô®preuve qui leur est d®di®. Aucun chariot nôest mis ¨ disposition, par 
exemple. Les candidats sont seuls responsables de leur matériel (matériel numérique compris) et 
des moyens de leur acheminement. 

 

¶ Aucun des espaces de travail ne dispose dôun mur : la parfaite ®quit® entre tous les candidats est 
donc respectée grâce à cette configuration. Les candidats ne choisissent pas leur espace : il leur 
est attribué à leur arrivée. Les emplacements sont ainsi nommés et repérables par un plan quadrillé 
de chiffres et de lettres dont certains candidats ont stratégiquement su tirer parti dans leur 
proposition au regard et en résonance du sujet donné.  
 

¶ Lô®preuve de pratique et de cr®ation plastiques autorise lôusage du s¯che-cheveux pour la 
réalisation de la production. Mais celui-ci ne doit toutefois pas être continu afin de limiter la gêne 
phonique pour les autres candidats. 

 
Le jury remarque que la grande majorit® des candidats a su sôadapter ¨ ces conditions de cr®ation. Cette 
adaptation montre une aptitude professionnelle majeure : celle de sôapproprier un espace, de sôacclimater 
et dôajuster sa pratique en fonction dôune temporalit® et des param¯tres impos®s. Cette aptitude est 
demandée aux élèves et il est apprécié de constater que les enseignants sont aussi en mesure de la mettre 
en îuvre ¨ leur endroit. La r®ussite ¨ lô®preuve de pratique et de cr®ation plastiques est n®cessairement 
le fruit dôune r®elle et intense pr®paration. Les conditions de lô®preuve doivent °tre envisag®es sans 
connaître le lieu, ses contraintes et ses qualités. Les candidats qui ont une pratique avérée et une 
organisation éprouvée gagnent un temps précieux dans cette épreuve exigeante dôune dur®e de huit 
heures. 
 
Sôil appara´t que pour la majorit® des candidats la premi¯re heure (et demie) est d®volue ¨ lôappropriation 
du sujet, celles et ceux qui se sont quelque peu précipités dans leur réalisation et font fi de ce temps réflexif 
se trouvaient bien souvent dans une zone dôerrance durant lô®preuve ou ¨ court de propos lors de 
lôentretien. Mieux vaut donc se mettre dans de bonnes conditions de création en considérant également ce 
temps comme intrinsèque à toute pratique. 
Et si la production doit °tre termin®e ¨ lôissue des huit heures (il nôest plus possible dôintervenir dessus ou 
de la déplacer passé ce temps règlementaire), les futurs candidats doivent savoir que le rangement et 
nettoyage de cet espace de travail, qui devient espace dôexposition, est possible ¨ lôissue des huit heures. 
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1.2 Les conditions de monstration 
 
Lôespace d®di® au candidat pour la conception et la r®alisation de sa production plastique est donc aussi 
celui dans lequel le travail est montré, soutenu par un oral et questionné dans un dialogue constructif entre 
le candidat et le jury. Le candidat doit donc faire un choix sensé et sensible sur le positionnement de sa 
production dans lôespace qui lui est attribu®. Il doit int®grer ¨ sa r®flexion la place du spectateur. Cet effort 
de d®finition de lôespace propice ¨ la meilleure perception du travail a ®té intégré assez naturellement par 
la majorit® des candidats. Toutefois, cet ®gard pour le spectateur (ici, le jury) nôest pas partag® par tous les 
candidats. A titre dôexemple, une sculpture en ronde-bosse, positionnée dans un angle, ne laisse pas 
penser et ne d®montre pas que le candidat saisisse quôelle invite le spectateur ¨ en faire le tour pour en 
apprécier toutes les qualités et les différents aspects. Ou encore, un candidat désignant au jury un 
emplacement sur le c¹t® dôune production qui est pourtant conçue pour être appréciée de face.  
Rappelons ici que le candidat d®termine lôemplacement des 3 chaises attribu®es au jury. Jury qui ne 
manipule nullement la production, mais qui sait librement sôapprocher de la production, pour la découvrir 
et la revoir en amont et ¨ lôissue des soutenances. Ainsi donc, le candidat doit penser la place du jury mais 
ne pas formuler dôinterpr®tations h©tives eu ®gard la mobilit® (ou non) du jury.  
Si donc la pr®sentation de la production nôa pas ®t® raisonn®e au fil de la réalisation (ce qui pose somme 
toute question), il est n®cessaire de prendre un moment dans le temps imparti ou en fin dô®preuve, pour 
observer - avec la distance critique n®cessaire et un ñîil nouveauò - sa production, en faire un croquis, 
relever ce qui se voit et se r®v¯le nouvellement, pour dôune part raisonner encore (et au besoin, penser la 
question de la pr®sentation) et dôautre part pour prendre appui sur celle-ci dans le temps préparatoire qui 
précède la soutenance prévue les jours suivants. Le jury invite donc le candidat à travailler sa mémoire 
visuelle avec des notes et croquis. 
 
Retenons quôau regard des programmes dôenseignement, penser la r®ception du travail plastique, sa 
disposition, son exposition, est une compétence que les enseignants doivent solliciter dans la pratique de 
leurs élèves. Il peut donc sembler incongru que cette « compétence exposer » soit parfois minorée ou 
ignorée de ces mêmes enseignants dans la présentation de leurs propres productions.  
Au sujet des dispositifs de présentation, une nouvelle fois, le jury met fermement en garde les candidats 
tent®s par les dispositifs de pr®sentation ñcl®-en-mainò. Les ®l®ments de dispositifs de pr®sentation 
prédécoupés, pré-trou®s, pr®peints, pour lesquels il ne reste plus quô¨ assembler sur place les différents 
®l®ments pour proposer une production ñpasse partoutò sont strictement ¨ proscrire et desservent les 
candidats au moment de lô®valuation. Dôabord, parce quôils contreviennent aux dispositions de lô®preuve 
(tout élément apporté le jour de lô®preuve doit °tre cr®® ou modifi® sur place). Ensuite, parce que les 
productions préconçues ne peuvent, de toute évidence, former une réponse spécifique et singulière au 
sujet proposé. 
Enfin, aucun des espaces de cr®ation et de monstration nôoffre de mur pour réaliser et présenter le travail 
plastique. Cette absence de mur ne doit pas avoir pour cons®quence dôexclure les pratiques 
bidimensionnelles, devenues plus rares dans cette épreuve. Les pratiques bidimensionnelles peuvent 
sôexposer au sol, °tre adossées à la table ou à la chaise fournie, être disposées sur un chevalet ou sur un 
dispositif sommaire de présentation construit par le candidat. Dans ces cas, le chevalet ou le dispositif ne 
sont pas consid®r®s comme des ®l®ments constitutifs dôune installation (cela peut °tre dit lors de lôexpos® 
pour lever toute ambiguïté). Ils peuvent alors être considérés comme substituts du mur permettant une 
présentation frontale du travail. Ce rappel entend ainsi rassurer les futurs candidats pour que ceux-ci ne 
restreignent pas leur pratique plastique lors de lô®preuve en ®loignant de leur palette expressive lôusage du 
dessin ou de la peinture.  

 
2. Le sujet de pratique et de création plastiques 
 
2.1 Composition du sujet  
Le sujet était, pour cette session, compos® dôune phrase : ç La nature nôest quôun dictionnaire è et de 
quatre reproductions dôîuvres :  
 
- Léonard De Vinci (1452-1519), Vieil homme et étude de tourbillons, 1504-1506, plume et encre, 15,2 x 
21,3 cm. Bibliothèque royale, château de Windsor. Royaume-Uni. 
 

- Piet Mondrian (1872-1944), Tableau Nº 2/Composition Nº VII, 1913, huile sur toile, 104,4 x 113,6 cm. 
Fondation Solomon R. Guggenheim, New York. Etats-Unis. 
 

- Joan Fontcuberta (1955-), Hydropithèque du Cerro de San Vicente, 2006, photographies, tirage 
chromogénique, 120 x 120 cm. Initié à Digne dans les années 2000, ce projet artistique a trouvé des 
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prolongements à Annecy et à Salamanque. Photographies prises au parc archéologique Cerro de San 
Vicente situé dans la ville de Salamanque en Espagne. 
 

- Bianca Bondi (1986-), Posy (Bouquet), 2017, cuivre, sel, quartz, coquillages, Anigozanthos (végétal), 
solutions chimiques diverses, 30 x 20 x 20 cm. Galerie Carrington, Gand, Belgique. 
 
Lôincitation textuelle reprenait une citation dôEug¯ne Delacroix (1798-1863), extraite de Le Regard Littéraire 
de Charles Baudelaire (1821-1867), Pour Delacroix, Éditions Complexe, 1986, p. 24. : « La nature 
cependant est indispensable car, ainsi le disait fort justement Courbet, la peinture est ç une langueéqui 
se compose pour les mots de tous les objets visibles è. Cela, Delacroix, comme Baudelaire, lôadmet. Le 
premier lôa dit, ç la nature nôest quôun dictionnaire è car ç devant la nature elle-m°me, côest notre 
imagination qui fait le tableau è. è ou encore de lôEsth®tique du d®tail : peinture-photographie, de Jean-
Claude Chirollet, Éditions Connaissances et Savoirs, Saint-Denis, 2016, p.78 :  « Cette comparaison faite 
par Baudelaire lui est inspir®e par lôun de ses artistes favoris, le peintre Eug¯ne Delacroix : ç Pour Eug¯ne 
Delacroix, la nature est un vaste dictionnaire dont il roule et consulte les feuillets avec un îil s¾r et profond 
», écrit-il dans le Salon de 1846, et le Salon de 1859 évoque à nouveau la formule souvent répétée par 
Eug¯ne Delacroix : ç La nature nôest quôun dictionnaire. è ». 
Quant aux incitations visuelles, elles proposaient un dessin, une peinture, une photographie et une 
sculpture : autant de formes plurielles, figuratives ou abstraites, propices à moult propositions et directions 
de travail. Lôobservation de la nature, scientifique chez Vinci, transpos®e en nouveaux registres formels 
avec Mondrian, fictionnelle chez Fontcuberta, évolutive et poétique avec Bondi en est une piste, par 
exemple, qui déploie bien des possibles.    
 
2.2 Enjeux et observations sur la manière d’appréhender le sujet 
 
Si une sélection des documents est possible et parfois même souhaitable, la citation ne pouvait être 
tronquée sans en altérer le sens. Ainsi, « La nature nôest quôun dictionnaire » ne pouvait se réduire à la 
seule prise en compte du terme de « nature » et cet ®cueil sôest retrouv® dans les productions dôun certain 
nombre de candidats. La citation nôengageait pas non plus les candidats ¨ se restreindre au seul terme de 
« dictionnaire » (celui-ci ayant été moins voire trop peu pris en compte par nombre de candidats). Lô®vident 
int®r°t de cette citation tient dôabord dans la relation singuli¯re et insolite que lôauteur (E. Delacroix) impose 
en convoquant ces deux termes. Bien des potentialit®s plastiques pouvaient na´tre dôun tel rapport entre 
ces deux mots et les meilleurs candidats ont su en exploiter certaines. Toutefois, trop de candidats ont 
souvent propos® des raccourcis excessifs dans lôinterpr®tation du sujet en ne travaillant que sur un seul 
des deux composants de la citation. Au surcroît, la réflexion que ceux-ci ont porté sur les termes du sujet 
a ®t® parfois tr¯s sobre en se r®signant ¨ nôenvisager quôun aspect dôun seul des deux termes pr®sents 
dans la citation.  

 
Ainsi, le terme de « nature » ne se réduit pas seulement au vivant, ni au corps humain. Le jury regrette 
cette trop rare prise en compte des différentes acceptions du mot « nature è et la difficult® quôont eu les 
candidats à prendre une distance analytique et critique sur ce mot, comme à prendre appui de références 
ou dôacceptations diverses de ce terme en fonction des cultures occidentales modernes ou extra-
occidentales comme lôindique l'anthropologue Philippe Descola : ç La nature, je nôai cess® de le montrer 
au fil des trente derni¯res ann®es : la nature, cela nôexiste pas. La nature est un concept, une abstraction. 
Côest une fa­on dô®tablir une distance entre les humains et les non-humains qui est née par une série de 
processus, de décantations successives de la rencontre de la philosophie grecque et de la transcendance 
des monothéismes, et qui a pris sa forme définitive avec la révolution scientifique. La nature est un dispositif 
m®taphysique, que lôOccident et les Europ®ens ont invent® pour mettre en avant la distanciation des 
humains vis-à-vis du monde ».  
Quant au « dictionnaire », celui-ci nôest pas simplement et uniquement un r®pertoire ou un catalogue.  
Beaucoup de candidats ne lôont envisag® que sous la forme dôune liste fig®e de mots class®s par ordre 
alphabétique sans considérer le dictionnaire comme objet éminemment culturel et par là même, relatif. En 
effet, celui-ci traduit, pour une langue donnée et dans un temps historique précis, un certain rapport au 
monde. En ce sens, le dictionnaire est un objet remarquablement politique, au sens ethnologique du terme. 
Aussi, loin de lôinventaire ou dôune liste de mots class®s selon un certain ordre, trop de candidats nôont pas 
vu que le dictionnaire intègre dans chacune de ses éditions certains mots nouveaux en procurant ainsi une 
visibilité et une reconnaissance aux choses désignées quand, parall¯lement, il en extrait dôautres en leur 
refusant d¯s lors lôint®r°t que lui portait pr®alablement la soci®t®. 

 
Le jury remarque aussi que la citation nôa pas ®t® fr®quemment remise en question par les candidats. Or, 
il est nécessaire de rappeler que chaque candidat était libre de se positionner de façon critique par rapport 
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¨ cette phrase et quôen aucun cas il nô®tait attendu de lui une proposition plastique qui serait seulement 
venue vérifier son adéquation avec le propos tenu. Il ne fallait donc pas nécessairement prendre cette 
citation ñpour argent comptantò mais proposer dans une production plastique r®fl®chie une mise en relation 
pertinente entre le terme  de nature et celui de dictionnaire. Le candidat était donc invité à se positionner 
dans une démarche toujours singulière et réfléchie vis-à-vis du propos affirmé dans la citation. Cette prise 
de position devait faciliter la prise en compte des termes du sujet dans la production plastique produite et 
aider ainsi le candidat à construire et exposer sa réflexion mise en forme par des moyens plastiques. 
Enfin, le jury a fréquemment observé dans les productions plastiques proposées une difficulté à exposer 
des intentions claires et questionnantes. Les productions les plus pertinentes présentaient toujours un parti-
pris affirmé, souvent audacieux et généralement profond. Il faut donc rappeler que la réussite à cette 
épreuve nécessite une réflexion solide sur les enjeux que soulève le sujet mais aussi une capacité avérée 
à rendre manifeste cette réflexion par des choix plastiques consistants et résistants. Ceux-ci ne peuvent 
advenir que par un engagement réel du candidat dans une pratique assurément réfléchie. 
 
2.3 Liens entre le corpus d'œuvres, la pratique et création plastiques et la soutenance 
 
Les îuvres présentes dans le corpus sont à considérer comme des apports riches et variés travaillant à 
leur façon, sous un ou plusieurs angles, différents aspects du sujet proposé. Cet ensemble doit donner 
matière à penser au candidat afin que celui-ci propose, dans une production plastique réfléchie et maîtrisée, 
un traitement pertinent et singulier mis en forme avec intelligence. Il serait donc tout à fait hasardeux de ne 
pas prendre en compte le corpus d'îuvres tant celui-ci doit être considéré comme une ressource et un 
moteur pour la r®flexion et la cr®ation. De m°me, il serait dangereux de trop sôy r®f®rer sans montrer une 
réelle capacité à prendre une distance critique vis-à-vis de celui-ci, gage dôune production certainement 
référencée mais nécessairement émancip®e. Côest pourquoi nous rappellerons ici que le corpus d'îuvres 
nôa pas vocation ¨ °tre un catalogue dans lequel le candidat viendrait m®caniquement puiser des ®l®ments 
iconographiques ¨ r®int®grer dans une production plastique. Le niveau dôexigence est tout autre et bien 
supérieur à celui-ci. 
Lors de la soutenance, le jury nôattend pas une analyse de lôint®gralit® des documents iconographiques 
propos®s (surtout lorsque le travail plastique pr®sent® nôen tient pas compte). Pas plus, le jury nôattend du 
candidat de commencer syst®matiquement lôexpos® par une analyse tr¯s d®taill®e et peut-être stérile qui 
viendrait réduire le temps de présentation et d'explication de la démarche et de la production présentée. Il 
sôagit - lorsque le candidat prend appui sur le corpus d'îuvres - de pointer ce qui a fait sens pour lui et ce 
qui a nourri une réflexion véritablement plasticienne. Si cela ne peut pas et ne doit pas pour autant devenir 
une règle, cette année quelques candidats ont proposé une explicitation de leur pratique avant de la relier 
¨ des points soulev®s dans les îuvres. Ils le firent de fa­on plut¹t efficace permettant dô®clairer les 
intentions poursuivies. Des analyses fines et rythmées remarquées cette session encore, ont montré la 
capacité des candidats ¨ op®rer des choix et ¨ mettre les îuvres en relation avec leur pratique et 
production plastique. Cet aspect de lô®preuve ne peut °tre improvis® et côest pourquoi il est n®cessaire pour 
les futurs candidats de beaucoup travailler ces compétences analytiques, dôexpliciter leurs choix et de 
pr®senter lô®conomie g®n®rale du travail quôils proposent.  
Enfin, il est utile de rappeler que la soutenance nôest pas le lieu et le moment pour produire un expos® 
dôhistoire de lôart.  
 
La cr®ation plastique est au cîur de lô®preuve. Il est donc attendu de la part des candidats un propos de 
plasticien ¨ plasticiens et non dôincarner une posture dôhistorien de lôart qui viendrait exposer des 
connaissances culturelles non pertinemment reliées à la réalisation ou compenser, par le verbe, des 
fragilités plasticiennes. Les jeux de va-et-vient entre les documents et la production ont rendu quelques 
oraux particulièrement dynamiques et éclairants. Ils ont notablement démontré les compétences des 
candidats à se positionner comme plasticiens autonomes et engagés dans leurs pratiques. Ces allers-
retours ont aussi prouv® lôapp®tence des candidats pour la cr®ation des artistes et leur envie de partager 
avec le jury un regard singulier sur lôart et la culture. 
 
2.4 Observations sur les pratiques et créations plastiques 
 
Cette année comme lors des précédentes sessions, certains candidats ont montré une maîtrise, une 
justesse et une audace dans leurs choix plastiques qui les ont conduit naturellement à proposer chacun 
une production plastique pertinente et convaincante permettant au jury dôappr®cier une habilet® 
intellectuelle, une intelligence et une virtuosit® plasticienne attendues pour un grade dôagrégé et 
t®moignant, sur cet aspect, dôun r®el potentiel ¨ traduire ces comp®tences personnelles dans le cadre de 
leur enseignement. 
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Toutefois, le jury a aussi pu constater que des mises en garde régulières inscrites dans les rapports des 
sessions précédentes nôavaient pas ®t® observ®es et que cela a pu entra´ner des situations p®nalisantes 
pour les candidats. On rappellera ici les principaux écueils que tout futur candidat doit bien intégrer afin de 
se préparer au mieux pour cette épreuve. 
 
Le premier ®cueil, tr¯s souvent rappel® dans les pr®c®dents rapports, tient ¨ lôutilisation d'®l®ments non 
transformés dans les productions plastiques. Cette année encore, plusieurs candidats ne se sont pas tenus 
en conformit® avec les contraintes de lô®preuve, malgré les avertissements qui leur ont été fait : en plénière 
avant lô®preuve et rappel®s dans le document cadre du sujet (voir note de service supra). On redira ici une 
nouvelle fois que tous les éléments utilisés dans les productions plastiques doivent nécessairement être 
transform®s ou modifi®s sur le lieu et dans le temps de lô®preuve et ceci ®videmment au-delà des 
matériaux/objets manufacturés. 
 
Le second ®cueil consiste en lôemploi de la ñstrat®gie du kitò. Cela a d®j¨ ®t® rappel® supra (les conditions 
de monstration). La production pré-con­ue et optimalement adaptable ¨ nôimporte quel sujet est 
inévitablement à proscrire. Le sujet proposé est une opportunité offerte aux candidats pour concevoir et 
réaliser une production singulière. Celle-ci ne pourra atteindre sa pleine pertinence si celle-ci est déjà 
pr®vue avant lô®preuve. Ce qui est demand® avec insistance aux candidats, côest une pratique av®r®e, 
r®fl®chie, investie mais encore mobile et adaptable aux contraintes de lô®preuve et au sujet propos®. Cette 
remarque réitérée du jury ne rentre aucunement en opposition avec les pratiques construites au fil des ans 
par les candidats et mises en îuvre le jour de lô®preuve : il est tout ¨ fait possible (et m°me n®cessaire) 
pour un candidat dôavoir une pratique certaine et solide. Celle-ci montrera justement sa robustesse en 
t®moignant de sa r®silience en sôadaptant au sujet propos®. En dôautres termes, pour le candidat, il ne 
sôagit pas - dans un sens - de venir avec un travail pr®con­u tout comme il ne sôagit pas - dans un autre 
sens - de mettre sa pratique de c¹t® pour les besoins de lô®preuve. Il sôagit de situer son travail dans un 
registre plastique pour lequel le candidat a une v®ritable ma´trise quôil mettra au service de sa production 
dans le traitement du sujet. Cette maturit® plasticienne et intellectuelle ne sôinvente pas le jour de lô®preuve 
: les travaux et les pr®sentations convaincantes t®moignent toujours dôune richesse qui r®sulte de la 
connaissance profonde dôun champ artistique et plasticien.  
 
Le jury est aussi attentif à la prise de recul critique et aux perspectives que saura tracer le candidat lors de 
sa soutenance sur sa production plastique. Face aux conditions de lô®preuve (espace et temps de 
r®alisation d®finisé), certaines productions peuvent montrer, ici ou là, quelques failles ou maladresses 
plasticiennes. Côest pourquoi le jury mesure, pendant la soutenance, la capacit® du candidat ¨ expliquer 
de quoi procèdent parfois ses écueils, accidents (imprévus ?) ou manques et comment il peut ou aurait pu 
(ou non) en tirer parti. Toutefois, lô®valuation ne repose pas sur des hypoth¯ses formul®es par le candidat 
: il ne sôagit nullement dôenvisager ñce que cela aurait pu °tre siò. Il sôagit bien plut¹t que le candidat puisse 
expliquer - si cela sôy prête - ce qui est demeuré en suspens dans la production proposée au regard des 
contraintes de lô®preuve. 
Cette disposition ¨ envisager dôautres possibles ne pourra toutefois pas convenir aux candidats dont 
lôabsence de familiarit® avec les moyens employ®s (outils, m®diums, supports, dimensionsé), lôabsence 
de savoir-faire et de óôsavoir penser en plasticienôô se r®v®lera manifeste. Le jury sait tr¯s vite rep®rer les 
candidats qui évoquent des intentions sans parvenir à voir ce qui est visuellement présenté. De toute 
évidence, les compétences plasticiennes observables lors de la soutenance sont étroitement liées à la 
manière dont ce qui est dit (la compréhension du sujet et les partis pris plastiques) entre en résonance 
avec ce qui est vu. 
 
Pour terminer sur ces observations - et si cela a déjà été évoqué supra - le jury a remarqué la rareté des 
productions bidimensionnelles (peintures, dessins, gravures, photographiesé). On ne peut que se 
questionner sur cette raret® et de ce quôelle pourrait traduire, en termes de ma´trise (ou dôabsence de 
maîtrise) dans certains champs pourtant essentiels de la pratique plastique. Parallèlement, on peut aussi 
se questionner sur la pertinence de certains agencements de matériaux proposés qui souvent tournaient 
autour du sujet sans chercher à le traiter frontalement.  
Il semble notamment que la question de la repr®sentation ou de la pr®sentation du terme de ñnatureò ait 
posé de lourds problèmes à certains candidats, peut-être démunis de matériaux appropriés ou de modèle 
pour traiter cet aspect du sujet. On peut alors avancer et peut-être souhaiter que la difficulté que certains 
candidats rencontrent et cherchent à contourner en ne recourant jamais aux pratiques bidimensionnelles 
(dessin, peinture,é) saura trouver une partie de sa résolution dans un ré-engagement fort dans ces 
pratiques graphiques et picturales notamment, et dans leur emploi justifi® lors de lô®preuve. 
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3 L’exposé et l’entretien 
 
3.1 L’ambition de l’exposé et son organisation 
 
Au regard de nombre de prestations des candidats lors de la session de 2022, le jury a pu mesurer la 
qualité de la préparation de ceux-ci et le d®sir sinc¯re de partager leurs r®flexions en sôappuyant sur le 
travail r®alis®. Côest pr®cis®ment dans ces dispositions que les futurs candidats doivent pouvoir se projeter 
et se pr®parer : lôexpos® repose fonci¯rement sur le travail plastique pr®sent® et doit permettre, dans un 
premier temps, au candidat dôexpliciter sa d®marche, ses choix et plus g®n®ralement la coh®rence g®n®rale 
de son travail en étroite relation au sujet proposé. 
Côest pourquoi le jury invite les potentiels agr®gatifs ¨ ®viter dôuser de leur temps de parole pour proposer 
des considérations générales sur le sujet et notamment de dépenser de précieuses minutes à produire une 
présentation syntaxique des termes du sujet ou une analyse fastidieuse du corpus d'îuvres. Ces deux 
®cueils, parfois cumul®s pour certains candidats, tendent ¨ faire penser que, dôune certaine mani¯re, le 
travail plastique présenté serait secondaire voire accessoire, ce qui serait une grande erreur.  
Préférablement, les candidats sont invités à indiquer promptement de quoi participe ce que le jury a sous 
les yeux et développer un propos qui permette de donner à ce qui a été fait le rôle principal. De toute 
évidence, côest ¨ travers le travail plastique pr®sent® que lôapproche du sujet se fait. 
Comme si, au fond, la proposition venait en réponse à une exposition (fictive), qui était pour cette session 
titrée « la nature nôest quôun dictionnaire », et dont le candidat devait expliciter et raisonner sa démarche 
et sa réalisation comme une réponse plastique, réflexive et artistique possible. Une production que le 
spectateur, par le biais ici dôun jury, doit in fine pouvoir aisément et pleinement arriver à évaluer et donc à 
valider comme une proposition/une réponse tenable, convaincante, incarnée, singulière et presque 
explicitement autonome.  
 
Dôun point de vue tr¯s pragmatique, la dimension oratoire de lôexpos® doit aussi °tre r®affirm®e. En effet, 
plus de candidats cette ann®e que par le pass® ont ®t® tent®s de lire un texte pr®par®. Plusieurs dôentre 
eux ont même répété cette lecture lors des quinze minutes allou®es avant lôarriv®e du jury. Si lôusage de 
notes permet de conserver une certaine organisation dialectique du propos tenu, la lecture stricte dôun texte 
r®dig® manque de souplesse et instaure une distance que lôexercice nôimpose pas. On imagine mal 
lôenseignant en situation de classe lire mot ¨ mot un texte pr®alablement r®dig® pour aborder les travaux 
des ®l¯ves ou des îuvres pr®sent®es en cours. Les futurs candidats pourront donc se pr®parer dans 
lôoptique de pr®senter leur travail et ses enjeux dans un expos® dont lôorganisation reste libre mais qui se 
doit dô°tre dialectique (lô®nonciation tr¯s formelle, et bien souvent artificielle, dôune probl®matique nôest pas 
n®cessaire mais lôexplicitation du questionnement ¨ lôîuvre, elle, lôest). Enfin, lôentretien qui suit lôexpos® 
nôest pas un interrogatoire mais un temps offert au candidat pour repenser, affirmer ou assouplir certaines 
options plastiques prises dans un dialogue ouvert avec le jury. 
 
3.2 Le champ référentiel et le vocabulaire spécifique 
 
Si lôexpos® et lôentretien sont le lieu o½ les intentions plastiques se pr®cisent, ils sont aussi le temps o½ la 
culture artistique du candidat se d®voile.  La culture artistique (et le champ r®f®rentiel sp®cifiquement) nôest 
pas mesurée pour elle-m°me par le jury. Elle est toutefois estim®e pour ce quôelle permet dô®clairer ou de 
révéler certains aspects plastiques ou sémantiques dans la production proposée. Les candidats ont parfois 
été en mesure de faire bon usage de références artistiques précises et variées qui ont permis de découvrir 
et dôouvrir de nouvelles dimensions exploitables ¨ leur travail. Certains ont fait montre dôune solide culture 
artistique servant la réflexion initiale et renforçant ses dynamiques. Cette capacité à croiser les îuvres de 
toutes époques, nées dans les cultures occidentales et extra-occidentales, offre au candidat une richesse 
qui est facilement mise à profit à la condition expresse que celle-ci serve lôexplicitation des intentions et 
des choix réalisés dans la production. Cette culture serait contre-productive dans le cadre de lô®preuve si 
elle ne servait quô¨ sôexposer pour elle-même, sans relation avec le travail présenté. On pourra aussi 
regretter que le champ référentiel soit trop souvent limité voire peu pertinent et souvent peu ancré dans les 
pratiques contemporaines. Il est attendu des candidats que leur champ r®f®rentiel soit large et sô®tende 
des confins du temps jusqu'à notre plus proche actualité.  
 
Ainsi, la lecture de livres, de revues, dôarticles, de sites ou de comptes rendus spécialisés, comme bien sûr 
la fr®quentation r®guli¯re des centres dôart ne peuvent quô°tre conseill®s afin dô®tendre et dôactualiser un 
corpus personnel dôîuvres et dôartistes qui, consciemment ou non, servira certainement lors de lô®preuve 
de pratique et de création plastiques. Aussi, il va de soi que ce réservoir artistique et culturel ne doit pas 
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être restreint aux seuls arts plastiques - aussi vaste soit ce champ artistique - mais aussi aux autres 
domaines : danse, littérature, musique, théâtre, etc. 
Dôautre part, sôil ne peut °tre accept® dans un concours si exigeant que la culture artistique des candidats 
soit limit®e ¨ une vague ñculture g®n®rale en arts plastiquesò, il ne peut pas plus °tre tol®r® que le 
vocabulaire spécifique et donc disciplinaire soit méconnu, malmené, voire lacunaire. Heureusement, le 
constat qui a pu être fait sur cette absence de maîtrise du vocabulaire des arts plastiques ne porte que sur 
un petit nombre de candidats. Cependant, lôobservation a pu °tre faite par lôensemble des jurys et doit 
indiquer aux futurs candidats quôune vigilance doit °tre port®e sur cet ®l®ment essentiel. ç Mal nommer les 
choses, côest ajouter au malheur du monde » disait Albert Camus. Ne pas les nommer du tout est encore 
plus inexcusable. Notre discipline est riche dôun vocabulaire qui, justement, permet de qualifier avec la plus 
grande pr®cision ce qui est per­u et pens®. Il est donc attendu, lorsque lôon pr®tend ¨ lôagr®gation, de 
maîtriser un vocable vaste, juste et choisi pour développer un propos riche et précis. 
 
4 Conclusion  
 
La lecture du pr®sent rapport pourrait avoir un effet an®miant si le lecteur sôen tient aux seules observations 
d®pr®ciatives. Or côest lôeffet inverse qui est recherch® et que le jury souhaite provoquer. Lô®preuve de 
pratique et de création plastiques, si elle est bien préparée, porte le candidat à découvrir chez lui des 
ressources peut-être ignorées. Souvent, cette épreuve réenchante une pratique, étend les possibles, avive 
le regard et ®gaye lôesprit. Côest pourquoi il faut rappeler que les productions r®alis®es et les prestations 
orales tenues ont ®t® g®n®ralement qualitatives. Elles manifestent ¨ la fois des candidats motiv®s, dôun 
cadre facilitant et dôun jury attentif et sensible.  
Côest pourquoi, bien au-del¨ de la dimension sommative de lô®valuation de cette ®preuve, lôaspect formatif 
permet ¨ chaque candidat de progresser dans sa pratique et dans ses gestes professionnels. Côest la 
raison pour laquelle le jury invite tout enseignant motiv® ¨ sôengager sans crainte dans la préparation à ce 
concours en appréhendant cette épreuve au départ de sa formation et surtout pas après les épreuves 
dôadmissibilit®.  
Se confronter ¨ une pratique, ¨ sa pratique, rapidement, côest lui permettre dô®prouver lôerrance, 
lôexploration, lôimpr®vu, la gestation, pour tendre peu ¨ peu, mais assur®ment, vers la direction de travail, 
le propos incarn®, lôaffirmation dôun parti pris, le singulier et lôobjet artistique affirm® et convainquant. 
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Rapport sur l’épreuve professionnelle orale 

 

Cadre réglementaire de l’épreuve professionnelle orale 

« Lô®preuve se compose dôun expos® du candidat suivi dôun entretien avec le jury. 
Le projet dôenseignement propos® est con­u ¨ lôintention dô®l¯ves du second cycle. 
Lô®preuve prend appui sur un dossier pr®sent® sous forme de documents ®crits, photographiques et/ou 
audiovisuels et sur un extrait des programmes du lycée. 
Le dossier comprend également un document permettant de poser une question portant sur les dimensions 
partenariales de lôenseignement, internes et externes ¨ lô®tablissement scolaire, disciplinaires ou non-
disciplinaires, et pouvant °tre en lien avec lô®ducation artistique et culturelle. 
Le projet dôenseignement et la dimension partenariale peuvent faire appel ¨ la pr®sentation dôune 
expérience pédagogique vécue par le candidat. 
Lôexpos® du candidat, au cours duquel il est conduit ¨ justifier ses choix didactiques et p®dagogiques, est 
conduit en deux temps immédiatement successifs : 

a) Projet dôenseignement (trente minutes maximum) : le­on con­ue ¨ lôintention dô®l¯ves du second 
cycle. Le candidat expose et d®veloppe une s®quence dôenseignement de son choix en sôappuyant 
sur le dossier documentaire et lôextrait de programme propos®s. 

b) Dimensions partenariales de lôenseignement (dix minutes maximum) : le candidat répond à une 
question ¨ partir dôun document inclus dans le dossier remis au d®but de lô®preuve, portant sur les 
dimensions partenariales de lôenseignement. 

Le projet dôenseignement peut faire appel ¨ la pr®sentation dôune exp®rience p®dagogique v®cue par le 
candidat 
Lôexpos® est suivi dôun entretien avec le jury (quarante minutes maximum). 
Durée de la préparation : quatre heures trente ; dur®e de lô®preuve : une heure et vingt minutes (exposé : 
quarante minutes ; entretien : quarante minutes) ; coefficient 2. »7 
 
 
NB 
Des repères bibliographiques et sitographiques relatifs à cette épreuve sont proposés dans les annexes 
de ce rapport. 
 
 
 
1. Préambule 
 
Lô®preuve professionnelle orale vise ¨ apprécier les compétences du candidat à mettre en perspective les 
enjeux didactiques, pédagogiques et disciplinaires en arts plastiques et de sa capacité à les interroger. Il 
est attendu un haut niveau dôexpertise nourri par un travail engag® et r®flexif, qui traduit une réelle 
préparation et une curiosité renouvelée de la discipline, de son épistémologie et de son projet de formations 
pour les élèves. 
Ce rapport de jury se propose dô®clairer les imp®trants dans leur pr®paration ¨ lô®preuve et de leur donner 
des conseils pour témoigner de la capacité à réfléchir la discipline et son enseignement. Il vient compléter 
les rapports précédents dont celui de la session 2021.8 
 
1.1 S’approprier le sujet dont le dossier documentaire 
 
« Ce processus mémorable dôautor®alisation (ç réalisation » dans le double sens de « prise de 
conscience è et dôç intégration à la réalité è) a ®t® si bien et si souvent d®crit quôil semblerait superflu de le 
r®sumer une fois de plus, nô®tait le fait que lôhistorien dôart, ¨ lôintention de qui ces notes sont écrites, est 
particuli¯rement concern® par lôissue du d®bat. » Erwin Panofsky, La Renaissance et ses avant-courriers 
dans lôart dôoccident, Flammarion, 1999, p. 24. 

                                                       
7 Arrêté du 30 mars 2017 modifiant l'arrêté du 28 décembre 2009 fixant les sections et les modalités d'organisation des 
concours de l'agrégation. NOR : MENH1707648A. 

8 https://media.devenirenseignant.gouv.fr/file/agregation_interne/70/3/rj-2021-agregation-interne-arts-

plastiques_1420703.pdf 
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Compétences mobilisées : 
 

¶ Analyser les données du sujet et du dossier et les mettre en relation, 

¶ D®gager de lô®nonc® du sujet et du dossier des questions rep®rables dans lôart, lôenseignement, la 
p®dagogie (pertinence et qualit® des m®thodes dôanalyse et des questions, diversit® et pr®cision 
des références), 

¶ Communiquer ses intentions lors de lôexpos® et de la situation dôentretien. 
 

Pour rappel : les dossiers proposés aux candidats sont constitués de trois documents : un extrait des 
programmes d'enseignement en lycée et deux documents iconographiques proposant des reproductions 
d'îuvres, l'une appartenant ¨ la p®riode du XXème et XXIème siècle et l'autre à une période antérieure. 
Le dossier invite ¨ sôapproprier les ®l®ments du dossier dans toutes ses dimensions, tant dans lôanalyse 
des îuvres que de lôextrait des programmes dôenseignement. Il doit permettre de faire sens et 
dôargumenter le propos en d®finissant des intentions artistiques, plastiques et didactiques, et des modalit®s 
p®dagogiques dôapprentissages. 
Chaque sujet est donc une entrée pour permettre aux candidats dôengager une r®flexion sur les enjeux de 
lôenseignement des arts plastiques. Il doit faire montre dôune capacit® ¨ appr®hender les donn®es 
inhérentes au sujet pour développer une pensée sensible et poétique. Lôanalyse de lôextrait des 
programmes et des îuvres doit permettre de donner du sens et de faire sens. Ainsi, la ma´trise 
conceptuelle et pratique des terminologies est n®cessaire. Elle vise ¨ un ®tayage mobilisant les îuvres, 
les démarches et les pratiques des artistes. 
Il importe de dépasser la simple forme descriptive des îuvres pour envisager le dossier dans une approche 
globale et une structuration argumentée qui peut être notionnelle, analytique, dialectique, dialogique, voire 
de lôordre de la disruption. Côest en soi un levier essentiel pour formaliser explicitement la question 
dôenseignement. Lôarticulation de la question qui a ®merg® du dossier doit °tre compr®hensible et 
perceptible. Les intentions didactiques doivent ainsi émerger avec fluidité de la question formulée et inviter 
le jury ¨ lôexposition du projet dôenseignement. 
 
1.2 Analyser les données du sujet et du dossier, les mettre en relation 
 
Lors de la phase analytique, les éléments plastiques repérés par les candidats ne sont que trop rarement 
matérialisés par des dessins au tableau. Afin de soutenir le propos, il semble pourtant pertinent de tracer 
quelques lignes de composition, de force, de structure ou de masse apparaissant dans les îuvres ®tudi®es 
pour faire part aux membres du jury de lôinvestigation men®e lors de la pr®paration de lô®preuve. De m°me, 
les outils de projection invitent le candidat à effectuer des agrandissements ou à révéler des détails sous-
jacents pour appuyer son argumentation. Les donn®es li®es ¨ la mat®rialit® ou aux couleurs aux îuvres 
sont souvent abordées rapidement et de façon superficielle, de même que les spécificités et les 
caract®ristiques stylistiques de la repr®sentation, quand les îuvres analys®es sont figuratives. Il semble 
pourtant indispensable de sôattarder sur les constituants plastiques des îuvres ®tudi®es pour ancrer les 
probl®matiques qui d®couleront de lôanalyse dans le champ des arts plastiques et de la pratique artistique. 
 
Plusieurs formes dôanalyse sont possibles et compl®mentaires. Outil privil®gi® des historiens de lôart, 
dôHeinrich Wºlfflin ¨ Aby Warburg, la comparaison constitue une approche de lôîuvre dôart qui implique 
une mise en relation, une mise en tension, de plusieurs artefacts. Lôaspect ®minemment didactique conf®r® 
¨ lôusage aujourdôhui g®n®ralis® de la m®thode comparative suppose ainsi de discerner dans une recherche 
dôobjectivit® les jeux dôopposition et de correspondance, de diff®rence et de ressemblance. Dans le m°me 
temps, cette m®thode pr®sume une volont® de convaincre, de d®montrer ¨ lôaide dôun classement formel, 
stylistique ou typologique. Certains candidats analysent les îuvres propos®es dans le corpus 
iconographique, lôune apr¯s lôautre, sans percevoir n®cessairement les liens qui les unissent ou qui les 
s®parent dans le temps, dans lôespace et dans les intentions des artistes ou des commanditaires qui les 
ont produites. 
 
Lôinterpr®tation est un terme polys®mique qui d®signe la n®cessit® de rendre perceptible et intelligible sans 
tomber dans lô®cueil du jugement, de lôinstrumentalisation ou du d®placement qui conduiraient à la 
substitution, voire ¨ lôusurpation du sens. En d®chiffrant, en d®codant, en argumentant, il sôagit pour le 
candidat dôidentifier au sein dôune production artistique la diversit® des niveaux de sens ¨ lôîuvre de les 
interroger, dô®mettre des hypoth¯ses, de faire des choix et de se d®partir de toute forme dôinterpr®tation 
artificielle ou sp®cieuse. Entre le dicible, le faire et le perceptible, il y a une dimension sensible de lôîuvre 
dôart indissociable du langage. Les comp®tences dôun professeur agr®g® dôarts plastiques, mobilise la 
capacité à articuler des formes de langages plurielles. 
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1.3 Dégager du sujet et du dossier des questions repérables dans l’art, l’enseignement, la  
pédagogie (pertinence et qualité des méthodes d’analyse et des questions, diversité et 
précision des références). 

 
Il est attendu du candidat un ®quilibre et une articulation entre lô®tayage th®orique dans les champs 
didactique et p®dagogique et lôexpos® de la pratique effective du dispositif, mais les candidats proposent 
trop souvent, en guise de transition entre lô®tude th®orique du sujet dôune part et sa possible transposition 
didactique et p®dagogique dôautre part, des probl®matiques ou des questionnements pr®textes, pr®-pensés 
manquant de pertinence et dôauthenticité intellectuelle. Trop souvent, des candidats perdent de vue les 
probl®matiques ou les questionnements quôils ont fait ®merger et nôaboutissent pas v®ritablement ¨ des 
d®veloppements didactique et p®dagogique dans le d®roul® de la s®quence dôenseignement en arts 
plastiques et de ses sp®cificit®s disciplinaires. Le d®ficit de lôun ne peut compenser lôautre.  
Par ailleurs, les citations convoqu®es doivent lô°tre pour ce quôelles adossent la transposition didactique et 
la corroborent. 
 
Lors de cette épreuve le candidat doit être capable de synthétiser les enjeux du sujet pour en proposer une 
transposition dans une s®quence dôenseignement pour les ®l¯ves dans une approche sensible centr®e 
autour de la pratique artistique et plastique. 
 
2. Témoigner de compétences et de connaissances professionnelles 
 
« Toute îuvre d'art est enfantée totalement pour rien. Tout ce temps passé, tous ces génies, tout ce travail, 
finalement, sur le plan de l'absolu, c'est pour rien. Si ce n'est cette sensation immédiate dans le présent, 
que l'on éprouve en tentant d'appréhender la réalité. Et l'aventure, la grande aventure, c'est de voir surgir 
quelque chose d'inconnu chaque jour, dans le même visage, c'est plus grand que tous les voyages autour 
du monde. » Alberto Giacometti, Pourquoi je suis sculpteur, Fondation Giacometti, 2016, p. 43. 
 
2.1 Projet de séquence d’enseignement 
 
Compétences mobilisées : 
 

¶ Ancrer et ®tayer le projet de s®quence dôenseignement 

¶ Inscrire sa proposition dans le parcours de formation du lycée 

¶ Proposer un travail didactique opérationnel 

¶ Potentialit®s p®dagogiques du projet de s®quence dôenseignement 
 
Le projet dôenseignement constitue un enjeu essentiel de lô®preuve professionnelle orale. Il traduit la 
capacit® du candidat ¨ faire montre de postures, de pratiques et de gestes professionnels de tr¯s haut 
niveau. Il vise ¨ permettre de cr®er une articulation coh®rente, structur®e et explicite de la didactique, de 
la mise en îuvre p®dagogique et des formes docimologiques inh®rentes ¨ lôenseignement des arts 
plastiques. 
D®di® ¨ une situation dôenseignement au lyc®e, il est attendu des candidats, en premier lieu, une 
connaissance des programmes et de ses composantes ®pist®mologiques. Conna´tre et mettre en synergie 
ce qui rel¯ve de la figuration ou de la mat®rialit® restent des incontournables. Le projet dôenseignement fait 
®tat dôune probl®matique articul®e. Il appara´t que celle-ci est parfois artificielle, anecdotique voire ®lud®e. 
Elle doit permettre de d®velopper le projet de mani¯re sensible. Il est attendu que le niveau de classe, 
lôinscription dans les programmes et ce qui est plus particuli¯rement travaill® soient expos®s. Les modalit®s 
de mise en îuvre et les contextes, quôils soient temporels ou spatiaux, doivent °tre en coh®rence avec la 
d®marche didactique.  
 
Les prestations les plus remarquables ont fait montre dôune capacit® ¨ articuler lôensemble et ¨ tirer parti, 
par exemple, des enjeux de la salle dôarts plastiques pour mobiliser les diff®rents temps et rythmes d®di®s 
aux apprentissages. 
 
 
2.2 Ancrer et étayer le projet de séquence d’enseignement 
 
Il est important de d®finir des enjeux dôapprentissages et de formation pour les ®l¯ves (connaissances et 
comp®tences plasticiennes, pratiques, r®flexives, th®oriques et culturelles vis®es) soutenues par des 
connaissances et un vocabulaire disciplinaire. 
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Il importe de contextualiser sa proposition de situation dôenseignement dans une temporalit® et une 
progressivit® des apprentissages. Pour des propositions sôadressant notamment au cycle terminal en 
enseignement de sp®cialit®, il convient de positionner son projet de s®quence par rapport au calendrier de 
lôann®e (®preuves du baccalaur®at), ¨ la construction du projet de lô®l¯ve et de ses attendus (carnet de 
travail, dossier et note dôintention, etc.). La connaissance approfondie des îuvres, questions et th¯mes de 
r®f®rence de l'ann®e en cours et des modalit®s des ®preuves de sp®cialit® au baccalaur®at est 
indispensable. 
 
Le cours en proposition nôest pas la seule modalit® didactique du cours dôarts plastiques, il y a des formes 
didactiques possibles quôil importe de conna´tre et de mobiliser, afin dô°tre dans une singularit® et une 
innovation attendues du professeur agr®g®. La demande formul®e et le projet dôenseignement propos® 
doivent °tre clairement articul®s, explicites et intelligibles pour les ®l¯ves, mais aussi ancr®s dans la r®alit®. 
Ces modalit®s invitent ¨ la construction de lôimaginaire de la pens®e et de lôesprit critique par le prisme de 
la pratique. Prendre en compte lôexp®rience sensible des ®l¯ves et leurs acquis et anticiper la vari®t® des 
r®ponses possibles de la part des ®l¯ves sont autant de priorit®s ¨ envisager lors de la conception dôune 
s®quence dôenseignement. 
 
2.3 Inscrire sa proposition dans le parcours de formation du lycée 
 
Les ®l¯ves de lyc®e ont pratiqu® les arts plastiques au coll¯ge et certains dôentre eux envisagent de 
poursuivre leur cursus scolaire apr¯s le baccalaur®at dans des ®coles dôart ou dans des domaines 
artistiques vari®s. Le professeur dôarts plastiques les accompagne en proposant des s®quences de travail 
ou des visites en lien avec leurs choix dôorientation et leurs aspirations, en prenant en compte la diversit® 
des parcours possibles. La formation de lô®l¯ve qui se projette dans lôavenir vers des fili¯res artistiques 
n®cessite dôappr®hender la richesse et la diversit® des formations, de lôimmersion aux parcours 
dôexcellence, des entretiens aux stages de pratiques effectives. Accompagner le parcours avenir de lô®l¯ve, 
côest ®galement penser et inscrire sa pratique dôenseignement dans une r®alit® concr¯te et dans une 
d®couverte des projets dô®tudes et professionnels possibles. 
 
2.4 Proposer un travail didactique opérationnel 
 
Les modalit®s p®dagogiques et leurs mises en îuvre n®cessitent de penser les conditions spatiales et 
temporelles d®di®es aux apprentissages. Des espaces sp®cifiques ¨ chaque pratique ou chaque temps 
dôenseignement doivent °tre envisag®s : recherches individuelles, pratiques collectives, espaces de 
pr®sentation et dôexposition, lieux de verbalisation et de d®veloppement des comp®tences langagi¯res et 
de lôoralit®, etc.  
La temporalit® de la situation dôapprentissage est ®galement un levier essentiel dont il est n®cessaire 
dôappr®hender les enjeux en lyc®e sans penser ¨ tort que des situations dôenseignement en coll¯ge 
peuvent °tre ®tir®es dans le temps sans prendre en compte les sp®cificit®s du lyc®e. Le rythme et la 
progressivit® de la d®marche didactique doivent °tre explicites, structur®s et argument®s.  
Il convient de mesurer les ®carts entre le prescrit et le r®el : des intentions didactiques ¨ la mise en îuvre 
p®dagogique et des conditions ®ducatives articulant des formes docimologiques vari®es. Lô®valuation reste 
lôun des enjeux de formation essentiel et il convient que les candidats appr®hendent dans leurs pratiques 
sa place centrale dans toute situation dôenseignement. 
Penser lô®valuation a posteriori, d®sarticul®e ou artificielle conduit n®cessairement ¨ une impasse. Si les 
®valuations diagnostique, formative, sommative sont cit®es, peu de candidats les ont effectivement mises 
en pratique, les rel®guant trop souvent ¨ la fin de leur expos® sans les mettre ¨ lô®preuve. Il est n®cessaire 
de rappeler que lô®valuation est au cîur de toute situation dôenseignement. 
 
2.5 Potentialités pédagogiques du projet de séquence d’enseignement 
 
La situation dôentretien a pour but de faire ®merger des questionnements qui nôauraient pas ®t® envisag®s 
par le candidat et ¨ apporter des pr®cisions ¨ propos de notions, de concepts ou de situations ®voqu®s lors 
de lôexpos®. Cette phase de lô®preuve professionnelle orale doit °tre stimulante et permettre au candidat 
de se saisir des questions pos®es pour explorer, pr®ciser ou r®orienter les potentialit®s p®dagogiques de 
son projet de s®quence dôenseignement. Elle invite le candidat ¨ t®moigner dôune appropriation des 
®l®ments de lôextrait du programme cit® par le sujet, dôune capacit® ¨ les situer au regard des cycles du 
lyc®e (seconde et cycle terminal), des comp®tences travaill®es, des questions enseign®es, de lô®valuation. 
Elle demande aussi au candidat de mobiliser des connaissances et comp®tences plasticiennes, th®oriques, 
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culturelles pour d®finir des objectifs de formation, de ma´triser du vocabulaire sp®cifique et dôattester de 
connaissances th®oriques, r®flexives et pratiques de lôenseignement des arts plastiques. 
 
Il convient ®galement dôinscrire le projet dôenseignement dans une temporalit® et dans lôensemble de 
lôorganisation du lyc®e en envisageant la place des parcours (citoyen, sant®, avenir, EAC) et la contribution 
de la discipline des arts plastiques. Ce qui est vis® est une coh®rence des apprentissages concourant au 
parcours global de lô®l¯ve et la plus-value des arts plastiques.  
Il sôagit de faire sens et donner sens aux apprentissages pour d®passer lôapproche occupationnelle ou 
techniciste d®velopp®e par certains candidats qui doivent d®placer cette pens®e rigide pla­ant les ®l¯ves 
dans une posture dôex®cutants. Il est essentiel de mobiliser et de centrer la didactique et la p®dagogie des 
arts plastiques sur la place centrale de la pratique pour permettre aux ®l¯ves de chercher, de cr®er et de 
penser. 

 
3. Dimensions partenariales de l'enseignement 
 
« L'éducation visuelle est considérée comme n'ayant aucune importance, or c'est tout le contraire car ce 
que nous voyons autour de nous nous influence pendant toute notre vie. [é] M°me si l'on ne 
doit pas devenir un artiste - et bien sûr c'est le cas de la plupart des gens - l'éducation artistique aiguise 
l'aptitude visuelle ; alors on observe de belles choses autour de soi, tandis que dans le cas contraire les 
gens ne se préoccupent pas de ce qui les entoure. Et cela peut tout changer dans une ville, dans un pays. » 
David Hockney, Une Éducation artistique, Galerie Lelong & Co, 2019, p. 13. 
 
Compétences mobilisées : 
 

¶ T®moigner dôune connaissance des formes plurielles de partenariat, 

¶ Attester de coh®rence et de r®gularit® de la mise en îuvre dans le cadre institutionnel, 

¶ Comprendre les enjeux et les méthodes du travail avec des partenaires. 
 
 

3.1 Des formes plurielles de partenariat 
 
La place des partenariats est essentielle pour penser de façon ouverte et construire les modalités 
dôenseignement avec coh®rence et structuration des apprentissages. Il est, de ce fait, incontournable 
dôattester dôune connaissance des acteurs du territoire de proximité et en constellations. Il existe différentes 
formes de partenariats et celles-ci doivent être appréhendées. Des structures muséales et artistiques, des 
modalit®s de mise en îuvre des r®sidences dôartistes et des galeries dô®tablissements, des lieux de 
rencontres avec lôîuvre dôart, des projets de cr®ation partag®e aux projets f®d®rateurs, des questions 
interdisciplinaires, transdisciplinaires et transversales, des interventions dôassociations et leurs agr®ments 
ou leurs statuts, des parcours (citoyen, sant®, avenir, EAC) et du parcours global de formation de lô®l¯ve, 
des priorités ministérielles, académiques ou éducatives, etc. La question essentielle étant de penser la 
place des arts plastiques dans le cadre des questions ou des situations énoncées, et surtout dôen montrer 
les plus-values attendues. Il convient ainsi dô®tablir des hypoth¯ses clairement ®nonc®es et dôop®rer des 
choix circonstanci®s de mise en îuvre. La soutenance permet de d®velopper un propos structur® et 
cohérent. 
 
3.2 Les partenariats internes à l’établissement 
 
Dans lô®tablissement, les partenariats sont vari®s. Ils mobilisent des acteurs tels que la DRAC, la DAAC, 
les institutions et les mus®es, les galeriesé Ils donnent forme ¨ la construction de projets en coh®rence 
avec les programmes dôenseignement mettant en îuvre de r®els apprentissages pour les ®l¯ves dans le 
cadre de lôenseignement des arts plastiques. Ils peuvent sô®tablir ®galement avec dôautres disciplines, ou 
dôautres acteurs de lô®quipe ®ducative : conseiller principal dô®ducation, assistants dô®ducation, AESH, 
infirmière, médecin scolaire, professeur documentaliste, etc. Les possibles sont multiples et il convient non 
de penser à une exhaustivité sclérosée mais bien de garder une posture permettant une plasticité cognitive 
afin dôenvisager toutes les modalit®s de construction du projet. 
 
3.3 Les partenariats externes à l’école 
 
ê lôext®rieur de lô®tablissement, ils font na´tre de possibles d®placements, d®ambulations, sorties, voyages, 
etc. Il convient dô®mettre des hypothèses tout en pensant à ancrer le projet dans la réalité : financements, 
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conditions, sécurité, accompagnement, etc. Les arts plastiques ne sont pas conditionnés à une salle 
sp®cifique et les îuvres, les d®marches et les pratiques des artistes en attestent. Il importe que les élèves 
puissent ®prouver, faire lôexp®rience dôautres espaces pour penser le faire et le fait artistiques. Cette 
dimension est essentielle pour donner du sens aux apprentissages et décloisonner les disciplines pour 
construire une posture de citoyen éclairé sur le monde et avec un regard critique et distancié. 

 
4. Communication lors de l’exposé et situation d’entretien 
 
« La seule chose à dire sur l'art, c'est que c'est une chose en soi. L'art est art en tant que tel et laissons 
tout le reste au reste. L'art en lui-même n'est rien d'autre que de l'art. L'art n'est pas ce qui n'est pas de 
l'art ! » Ad Reinhardt, « L'art en tant que tel » [1962], trad. A. Baudoin et Ali, in Art en théorie 1900-1990, 
op. cit., p. 887. 
 
Compétences mobilisées : 
 

¶ Développer un propos précis, structuré, clair et fluide, argumenté 

¶ Exploiter et articuler différents moyens et/ou registres de communication (exposé verbal, trace 
écrite - tableau/affichage -, démonstrations graphiques, schémas, croquis, etc.) 

¶ Sôouvrir et r®agir aux questions du jury 

¶ T®moigner dôun recul r®flexif et argumenter (justifier les options p®dagogiques ou possibles 
repositionnements à partir des questions du jury). 

 
Lôentretien vise ¨ envisager des perspectives ou ®clairer des ®l®ments importants qui m®ritent dô°tre 
d®velopp®s ou explicit®s. Il permet de prendre du recul avec ses notes et recherches afin de sôadresser ¨ 
lôauditoire tout au long de lôexpos® et de lôentretien. La communication verbale et non verbale peut °tre 
adoss®e ¨ lôutilisation des outils ¨ la disposition dans un ®quilibre mesur® : tableau, documents r®alis®s en 
phase de pr®paration et d®voil®s tout au long de la pr®sentation, croquis et/ou sch®mas effectu®s pendant 
la prise de parole. Il importe de se servir de codes de communication venant soutenir le discours : par 
exemple, par une ®criture lisible tenant compte de la distance entre le tableau et le jury ainsi que les outils 
graphiques adapt®s (marqueurs de couleur, usage dôaimants et autres modes de fixation, diversit® des 
formats des supports, sont autoris®s). Mais ®galement en adoptant une attitude ouverte, visant clart® et 
efficacit®, loin de toute pr®cipitation. 
 
4.1 Communication ses intentions  
 
Dôune dur®e de quatre-vingt minutes, la situation dôexpos® et dôentretien suit une pr®paration de quatre 
heures trente.  
Le retour réflexif attendu doit se vivre avant tout comme un échange constructif avec le jury qui attend 
dôexpertiser, avec bienveillance, le fruit du travail mené. 
Cette ®preuve nôest pas une performance au sens th®©tral du terme, mais un exercice oratoire, qui rel¯ve 
dôune communication quôil faut ®tablir et entretenir par divers moyens durant tout lôexpos®. Ainsi, rythme, 
mesure, et ton adapté sont les maîtres mots du travail oral attendu afin de soutenir la qualité du fond. Tout 
ce qui est dit de manière explicite peut donner lieu à questionnement, il faut donc rappeler aux candidats 
la faible pertinence ¨ user dôun trop grand nombre de références, parfois mal articulées au propos, 
illustratives ou non maîtrisées. Les questions du jury discriminent les meilleures prestations par le choix 
congruent et parcimonieux des apports esthétiques, culturels, théoriques, artistiques que les candidats les 
mieux préparés et les plus stratégiques auront su distiller au cours de leur exposé. 
Dans la premi¯re partie de lôexpos®, le jury doit °tre mis en situation de comprendre tous les tenants et 
aboutissants de la proposition. Côest en cela que les candidats sauront articuler leur présentation orale 
avec des documents de leur conception, fabriqués exclusivement pour cet exercice et non une reproduction 
partielle dôoutils pr®fabriqu®s mal adapt®s ¨ une situation forc®ment singuli¯re.  
Faisant montre de ses qualit®s dôenseignant, les candidats ne doivent pas h®siter ¨ indiquer clairement le 
plan choisi, ¨ sôy tenir, ¨ formuler des transitions explicites, et ¨ souligner le progr¯s de leur d®monstration 
par rapport à la problématique retenue. 
 
Lors de cette session, le jury a apprécié le dynamisme dont ont su faire preuve certains candidats, soucieux 
de capter leur auditoire qui lui aussi a besoin de stimulation intellectuelle. Le regard orienté vers ses pairs, 
le ton maîtrisé et le geste prolongeant la pensée, sont autant de soutiens pour une prestation construite et 
efficiente.  
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4.2 Situation d’entretien 
 
La situation dôentretien, doit °tre abord®e sans crainte par les candidats car les questions pos®es nôont 
pour autre but que de vérifier la pertinence de leurs propositions, voire de leur suggérer de les compléter 
ou de les reformuler. Lôexercice sôav¯re certes d®licat et perturbant mais côest celui qui t®moigne le mieux 
de la r®activit® de lôenseignant devant une situation probl¯me et de sa cr®ativit® p®dagogique. 
 
Lôentretien se veut bienveillant, loin de tout pi¯ge et si dôaventure le candidat le vit ainsi, côest un r®v®lateur 
dôune ma´trise partielle de lô®l®ment pourtant abord® par ses soins. Lôentretien peut ®galement servir ¨ 
redresser une perspective, ou sugg®rer un ®l®ment important qui nôa pas ®t® cern®. Ainsi, les points 
essentiels de lôexpos® qui comporte lôanalyse du dossier, la situation p®dagogique et la question 
partenariale, peuvent être abordés sans ordre déterminé au préalable, selon les points dôinterrogation qui 
auront été identifiés par les membres du jury.  
On conseille donc aux candidats dôavoir la patience dô®couter jusquôau bout les questions pos®es, sans 
leur supposer de malice, et de tenter des r®ponses honn°tes t®moignant dôune prise de recul attendue en 
direct. 
 
Les différentes commissions de cette session ont eu le plaisir de découvrir des candidats agréables à 
®couter et dont les connaissances et comp®tences nôavaient dô®gal que lôaisance communicative dont ils 
ont su faire preuve. Notre spécificité disciplinaire prend racine dans ce terreau : celui dôun enseignant ®rudit 
et humble sôadaptant sans cesse et rebondissant avec une admirable souplesse. Ces caractéristiques se 
retrouvent irr®m®diablement dans lôint®r°t des arts plastiques de lire et comprendre les sujets proposés 
dans leur grande diversit® dôappropriation p®dagogique. 
 
Ainsi, nous ne pouvons quôencourager les futurs candidats ¨ sôapproprier les quelques observations des 
jurys relatées dans ce rapport, relatives à des prestations en ad®quation avec lôexigence de cette ®preuve 
et ayant montr® des capacit®s ¨ prendre du recul afin de sôadresser ¨ lôauditoire tout au long de lôexpos® 
et de lôentretien. Il importe aussi que le candidat use des outils ¨ sa disposition dans un équilibre mesuré : 
tableau, documents réalisés en phase de préparation et dévoilés tout au long de la présentation, notes et 
recherches, croquis et/ou schémas effectués pendant la prise de parole.  
 
Les prestations les plus brillantes ont su mettre à profit lôutilisation de codes de communication venant 
soutenir le discours et une posture dôacceptation des questions du jury comme de multiples occasions de 
réfléchir encore ou de revoir des points perfectibles sans en prendre ombrage. Adopter une attitude 
ouverte, visant clarté et efficacité, loin de toute précipitation est gage de réussite articulée aux choix 
argumentés, singuliers et appropriés. 
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Annexe 1 :  
Repères bibliographiques et sitographiques relatifs à différentes épreuves 

 
 

1.1  Épreuve de pédagogie des arts plastiques  
 

Repères sur l’art, l’esthétique 
- ARASSE Daniel, On nôy voit rien, Édt. Denoël, Médiations, 2000 
- BACHELARD Gaston, La Dialectique de la durée, Édt. Presses universitaires de France, Quadrige, 

Paris, 2001 
- BARTHES Roland, La Chambre claire, Édt. Les Cahiers du Cinéma, Gallimard, Seuil, Paris, 1980 
- BELTING Hans, Pour une anthropologie des images, Édt. Gallimard, Le Temps des images, 2004 
- BERGSON Henri, Matière et mémoire, Édt. PUF, Quadrige, 2012 
- DELEUZE Gilles, Lôimage-mouvement, Édt. de minuit, 1983 
- DELEUZE Gilles, Lôimage-temps, Édt. de minuit, 1985 
- DIDI-HUBERMAN Georges, Devant le temps, Histoire de lôart et anachronisme des images, 

Collection Critique, Édt. de Minuit, 2000 
- DURAND Régis, Le Temps de lôimage, essai sur les conditions dôune histoire des formes 

photographiques, Édt. La Différence, Paris, 1995. 
- FRÉCHURET Maurice, Effacer : paradoxe dôun geste artistique, Édt. Les Presses du réel, Dedalus, 

2016 
- LORIN Claude, Lôinachev®, Édt. Grasset, Figures, 1984 
- MERLEAU-PONTY Maurice, Lôîil et lôesprit, Édt. Gallimard, Folioplus philosophie (n° 84), 2006 
- VIART Christophe, Lôart contemporain et le temps, Édt. Presses universitaires de Rennes, 2016 
 

Repères sur l’enseignement des arts plastiques 

- ARDOUIN Isabelle, Du dessin aux arts plastiques, in Savoirs scolaires et didactiques des disciplines, 
une encyclop®die pour aujourdôhui, sous la direction de DEVELAY Michel, £dt. ESF, coll. 
Pédagogies, 1995 

- ESPINASSY Laurence, Enseigner les arts plastiques, entre réel des élèves et sens de la discipline, in 
Geste Créatif, Activité Formative. Réengager les élèves dans les apprentissages par les enseignants 
artistiques, Eds. A. Arnaud-Bestieu, E. Tortochot, Paris : LôHarmattan, 2021 

- ESPINASSY Laurence, « Soyez créatif et original ! » Entre le « dire » et le « faire è en cours dôarts 
plastiques au collège, in Didactique des arts : acquis et développement, Eds Isabelle Mili et René 
Rickenmann, Revue des HEP et institutions assimilées de Suisse romande et du Tessin, N°23, 95-
105, 2018 

- ESPINASSY Laurence, Enseigner lôhistoire des arts au coll¯ge : un r®v®lateur des savoirs et 
comp®tences du professeur dôarts plastiques, in Ergologia, N°16. 69-88, 2016 

- GAILLOT Bernard André, Arts plastiques. Éléments dôune didactique critique, £dt. PUF Lô®ducateur, 
2006 

- MONNIER Gérard, Des Beaux-Arts aux Arts Plastiques, une histoire sociale de lôart, Édt. La 
manufacture, Besançon, 1991 

- PÉLISSIER Gilbert (sous la direction de), Arts plastiques au collège. Enseignement en situation 
dôautonomie, 1987, MEN pour la première édition, seconde Édt. CRDP Lyon, 1988 

- ROUX Claude, Lôenseignement de lôart : la formation dôune discipline, Édt. Jacqueline Chambon, 
1999 

 

Ouvrages permettant la synthèse sur des avancées en matière de pédagogie, de didactique, de 
théories des apprentissages 
 

- ASTOLFI Jean-Pierre, Lôerreur, un outil pour enseigner, Édt. ESF, coll. Pratiques et enjeux 
pédagogiques 

- ASTOLFI Jean-Pierre, Lô®cole pour apprendre, Édt. ESF, 1992 
- CHEVALLARD Yves, La transposition didactique, Édt. La Pensée Sauvage, Grenoble, 1985 
- DE VECCHI Gérard, CARMONA-MAGNALDI Nicole, Faire construire des savoirs, Édt. Hachette 

éducation, coll. Pédagogies pour demain, Nouvelles approches, 1996 
- DEVEULAY Michel, Peut-on former les enseignants ? Édt. ESF, 1994 (éclairages sur le domaine 

relatif aux savoirs disciplinaires et à leur épistémologie, le domaine de la didactique de leurs 
disciplines, de celui de la pédagogie, et du domaine de la formation psychologique) 
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- FOUREZ Gérard, ENGLEBERT-LECOMTE Véronique, MATHY Philippe, Nos savoirs sur nos 
savoirs, un lexique dô®pist®mologie pour lôenseignement, Édt. De Boeck Université, coll. Pédagogies 
en développement, Paris-Bruxelles, 1997 

- MEIRIEU Philippe, Apprendre... oui, mais comment, Édt. ESF, 1987 (réflexions théoriques sur la 
situation problème et questions liées à son application pratique) 

- PERENNOUD Philippe, M®tier dô®l¯ve et sens du travail scolaire, Édt. ESF, 1994 (sociologie du 
m®tier dô®l¯ve, du travail scolaire et de lôorganisation ®ducative) 

- RANCIERE Jacques, Le ma´tre ignorant, 5 le­ons sur lô®mancipation intellectuelle, Édt. Fayard, 1987 
(approche philosophique des rapports entre lôindividu et le savoir) 

- REUTER Yves (sous la direction de), Dictionnaire des concepts fondamentaux des didactiques, 
COHEN-AZRIA Cora, DAUNAY Bertrand, DELCAMBRE-DERVILLE Isabelle, LAHANIER-REUTER 
Dominique, REUTER Yves, Édt. De Boeck, troisième édition avril 2013 

 

Quelques outils et ressources en ligne 

- Comment reconnaître une progression spiralaire en arts plastiques ? 
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/29/7/6_RA_C4_AP_Comment_reconnaitr
e_une_progressionspiralaire_567297.pdf 

- Enseigner des problèmes, par Bernard MICHAU http://www.pedagogie.ac-
nantes.fr/1180367117703/0/fiche_ressourcepedagogique/&RH=1160168271390 

- Faire la différence entre problème et question ; construire des problématiques et problématiser 
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/62/4/16_RA16_C4_APLA_difference-
_probleme-question_DM_625624.pdf 

- Lôéducation esthétique et artistique, à lôécole, est un problème, pas une solution 
http://artsplastiques.discipline.ac-lille.fr/documents/christian-ruby.pdf 

- Lexique des termes pédagogiques couramment utilis®s dans le monde ®ducatif et lôenseignement 
http://artsplastiques.discipline.ac-lille.fr/documents/lexique-peda.pdf/view?searchterm=lexique 

- Lô®valuation en arts plastiques, cinq fiches r®dig®es sous lôangle des principes et de la dynamique de 
lôévaluation en arts plastiques, apportant des indications sur une évaluation au service de 
lôaccompagnement des apprentissages de lôélève (Fiche 1 : Rappel des textes et dispositions 
réglementaires ; conceptions et principes de lôévaluation en arts plastiques ; Fiche 2 : Terminologie, 
étapes, processus, finalités de lôévaluation dans ses conceptions générales en éducation ; Fiche 3 : 
Dynamiques de lôévaluation diagnostique, formative et sommative [évaluation-bilan] en arts 
plastiques ; Fiche 4 : Contributions spécifiques des arts plastiques à la mobilisation et lôacquisition 
des compétences du socle ; Fiche 5 : Les moments privilégiés et récurrents dôune évaluation servant 
les apprentissages en arts plastiques) http://eduscol.education.fr/cid111694/ressources-d-
accompagnement-arts-plastiques-c4-evaluation.html 

- Lô®valuation en arts plastiques, un dispositif p®dagogique : http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/arts-
plastiques-insitu/enseignement/l-evaluation-un-dispositif-pedagogique-896461.kjsp?RH=ARTP 

- La séquence, une unité dôenseignement opérante et structurante dans le parcours de formation de 
lôélève en arts plastique : 
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/92/1/7_RA16_C4_APLA_La_sequence_u
ne_unite_denseignement_649921.pdf 

- Lexique de modèles et de concepts pédagogiques et de la psychologie de lôéducation (recension de 
théories et définitions http://artsplastiques.discipline.ac-lille.fr/documents/lexique-modele.pdf/view 

- Quôapporte lôanalyse dôîuvre ¨ lôélève en arts plastiques, à quoi lui sert-elle ? 
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/30/3/15_RA_C4_AP_Qu_apporte_l_analy
se_d_oeuvre_DM_567303.pdf 

- Voir et comprendre une îuvre ¨ partir de sa reproduction : 
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/30/1/14_RA_C4_AP_Trois_fiches_pour_r
eflechir_567301.pdf 

- Appareil n° 9/2012 Penser lôart, penser lôhistoire, notamment Jan BLANC, lôhistoire de lôart prise au 
mot : https://appareil.revues.org/1400 

- Appareil n° 9 Art et temps : https://journals.openedition.org/appareil/1442 
- Image re-vues (2008). Traditions et temporalités des images : 

https://journals.openedition.org/imagesrevues/60 
- Image re-vues n° 8 (2011), Figurer les invisibles : https://journals.openedition.org/imagesrevues/430 
- MORISSET V. (2006). Le mouvement des images 

http://mediation.centrepompidou.fr/education/ressources/ENS-mouvement_images/ENS-mouvement-
images.htm 

- Dossier pédagogique (exposition) : Le Temps, vite, Centre Pompidou, 2000 
https://www.centrepompidou.fr/cpv/resource/co48XKK/rM6BXG 

http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/29/7/6_RA_C4_AP_Comment_reconnaitre_une_progressionspiralaire_567297.pdf
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/29/7/6_RA_C4_AP_Comment_reconnaitre_une_progressionspiralaire_567297.pdf
http://www.pedagogie.acnantes.fr/1180367117703/0/fiche_ressourcepedagogique/&RH=1160168271390
http://www.pedagogie.acnantes.fr/1180367117703/0/fiche_ressourcepedagogique/&RH=1160168271390
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/62/4/16_RA16_C4_APLA_difference-_probleme-question_DM_625624.pdf
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/62/4/16_RA16_C4_APLA_difference-_probleme-question_DM_625624.pdf
http://artsplastiques.discipline.ac-lille.fr/documents/christian-ruby.pdf
http://artsplastiques.discipline.ac-lille.fr/documents/lexique-peda.pdf/view?searchterm=lexique
http://eduscol.education.fr/cid111694/ressources-d-accompagnement-arts-plastiques-c4-evaluation.html
http://eduscol.education.fr/cid111694/ressources-d-accompagnement-arts-plastiques-c4-evaluation.html
http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/arts-plastiques-insitu/enseignement/l-evaluation-un-dispositif-pedagogique-896461.kjsp?RH=ARTP
http://www.pedagogie.ac-nantes.fr/arts-plastiques-insitu/enseignement/l-evaluation-un-dispositif-pedagogique-896461.kjsp?RH=ARTP
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/92/1/7_RA16_C4_APLA_La_sequence_une_unite_denseignement_649921.pdf
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/92/1/7_RA16_C4_APLA_La_sequence_une_unite_denseignement_649921.pdf
http://artsplastiques.discipline.ac-lille.fr/documents/lexique-modele.pdf/view
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/30/3/15_RA_C4_AP_Qu_apporte_l_analyse_d_oeuvre_DM_567303.pdf
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/30/3/15_RA_C4_AP_Qu_apporte_l_analyse_d_oeuvre_DM_567303.pdf
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/30/1/14_RA_C4_AP_Trois_fiches_pour_reflechir_567301.pdf
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/30/1/14_RA_C4_AP_Trois_fiches_pour_reflechir_567301.pdf
https://appareil.revues.org/1400
https://journals.openedition.org/appareil/1442
https://journals.openedition.org/imagesrevues/60
https://journals.openedition.org/imagesrevues/430
http://mediation.centrepompidou.fr/education/ressources/ENS-mouvement_images/ENS-mouvement-images.htm
http://mediation.centrepompidou.fr/education/ressources/ENS-mouvement_images/ENS-mouvement-images.htm
https://www.centrepompidou.fr/cpv/resource/co48XKK/rM6BXG
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- CARPENTIER R®gine, Parcours LAM autour de lôexpression de la temporalit®, 
Lam http://www.musee-lam.fr/wp-content/uploads/2010/12/Parcours-autour-de-l_expression-de-la-
temporalite.pdf 

- VIART Christophe, lôimminence dôune r®v®lation : http://www.pur-
editions.fr/couvertures/1476089809_doc.pdf 

- http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/30/1/14_RA_C4_AP_Trois_fiches_pour_r
eflechir_567301.pdf 

  

http://www.musee-lam.fr/wp-content/uploads/2010/12/Parcours-autour-de-l_expression-de-la-temporalite.pdf
http://www.musee-lam.fr/wp-content/uploads/2010/12/Parcours-autour-de-l_expression-de-la-temporalite.pdf
http://www.pur-editions.fr/couvertures/1476089809_doc.pdf
http://www.pur-editions.fr/couvertures/1476089809_doc.pdf
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/30/1/14_RA_C4_AP_Trois_fiches_pour_reflechir_567301.pdf
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/30/1/14_RA_C4_AP_Trois_fiches_pour_reflechir_567301.pdf
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/30/1/14_RA_C4_AP_Trois_fiches_pour_reflechir_567301.pdf
http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Arts_plastiques/30/1/14_RA_C4_AP_Trois_fiches_pour_reflechir_567301.pdf
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1.2  Épreuve de pratique et création plastiques : réalisation d’un projet de type artistique 

 
Ces ouvrages sont propos®s (catalogues et ouvrages th®oriques) dôune mani¯re g®n®rale. Ils ne sauraient 
constituer une liste exhaustive au regard des points abordés dans le rapport ni aiguiller sur les pratiques à 
privilégier pour lôépreuve du concours. Ils entrent en écho avec des éléments observés chez les candidats. 
Dôautres peuvent prolonger la r®flexion sur le sujet propos® pour la session. 
 

Ouvrages généraux-vocabulaire des arts plastiques 

- BOSSEUR Jean-Yves, Le vocabulaire des arts plastiques, Edt. Minerve, Paris, 2008 
- SOURIAU Étienne (sous la direction de), Vocabulaire dôesth®tique, Edt. PUF, Paris, 1990 
 

Sur l’art et les langages artistiques contemporains 

Art numérique, nouvelles technologies 

- Collectif (sous la direction de JIMENEZ Marc), La création artistique face aux nouvelles technologies, 
Paris, Coll. Université des arts, Edt. Klincksieck, 2005 

- Collectif (sous la direction de VEYRAT Marc), 100 notions pour lôart numérique, Charenton-le-Pont, 
Coll. 100 notions, Edt. Les Editions de lôimmatériel, Comptoir des presses dôuniversités, 2015 

- Collectif, Catalogue de lôexposition Lôart et la machine, Lyon, Edt. Editions Musée des Confluences / 
Liénart, 2015  

- COUCHOT Edmond et HILLAIRE Norbert, Lôart numérique, Paris, Coll. Champs Arts, Edt. 
Flammarion 2009 

- De MEREDIEU Florence, Arts et nouvelles technologies : art vidéo, art numérique, Paris, Coll. 
Comprendre et reconnaître, Edt. Larousse, 2011 

- De MEREDIEU Florence, Histoire matérielle et immatérielle de lôart moderne et contemporain, Paris, 
Coll. In extenso, Edt. Larousse, 2008 (3ème édition revue et augmentée) 

- KRAJEWSKI Pascal, Lôart au risque de la technologie (volume 1), Paris, Coll. Ouverture 
philosophique, Edt. LôHarmattan, 2013 

- PAUL Christian, Lôart numérique, Londres, Coll. Lôunivers de lôart, Edt. Thames & Hudson, 2004 
 

Dessin, pratiques graphiques 

- BOUILLON François et MONINOT Bernard, Lignes de chance : actualité du dessin contemporain, 
Paris, Edt. ENSBA, 2010 

- BRUN Baptise, RERA Nathan, ZONDER Jérôme (préface dôAntoine de GALBERT), Jérôme Zonder : 
Fatum, catalogue de lôexposition à la Maison rouge, Lyon, Edt. Fages, 2015 

- Collectif (sous la direction de ENCKELL JULLIARD Julie), Vers le visible : exposer le dessin 
contemporain (1964-1980), Paris, Edt. Roven, 2015 

- DAVILA Thierry, ENCKELL JULLIARD Julie, JAUNIN Françoise et TISSOT Karine, Trait papier : un 
essai sur le dessin contemporain, Genève, Edt. lôApage Atrabile, 2010 

- STORSVE Jonas, Donation Florence et Daniel Guerlain, dessins contemporains, catalogue de 
lôexposition, Paris, Edt. du Centre Georges Pompidou, 2013 

 

Peinture, pratiques picturales 

- Collectif (sous la direction dôEric VAN ESSCHE), Hors-cadre : peinture, couleur et lumière dans 
lôespace public contemporain, Montolieu, Edt. La lettre volée, 2015 

- HUDSON Suzanne, Painting now, Londres, Edt.Thames & Hudson, 2015 (ouvrage en anglais) 
- SCHWABSKY Barry, ROBECCHI Michele et NASTAC Simona, Vitamin p2 pb, Londres, Edt. 

Phaidon, 2016 (ouvrage en anglais) 
 

Photographie, pratiques photographiques 

- BAQUE Dominique, La photographie plasticienne, lôextrême contemporain, Paris, Edt. du Regard, 
2009 

- Collectif (sous la direction de Jan DIBBETS), Catalogue de lôexposition La Boîte de Pandore : une 
autre photographie, Paris, Edt. Paris-Musées, 2016 

- FRIED Michael, Pourquoi la photographie a aujourdôhui force dôart, Paris, Edt. Hazan, 2013 
- GATTINONI Christian et VIGOUROUX Yannick, La photographie contemporaine, Paris, Coll. Les 

sentiers dôart, Edt. Scala, 2009 
- PARFAIT Françoise, Vidéo : un art contemporain, Paris, Edt. du Regard, 2001 
- POIVERT Michel, La photographie contemporaine, Paris, Edt. Flammarion, 2009 
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Installations 

- ARCHER Michael, de OLIVEIRA Nicolas, OXLEY Nicolas et PETRY Michael, Installations : lôart en 
situation, Londres, Edt. Thames & Hudson, 2004 

- De OLIVEIRA Nicolas, OXLEY Nicolas et PETRY Michael, Installations 2 : lôempire des sens, 
Londres, Edt. Thames & Hudson, 2004 

- GOLDBERG Itzhak, Installations, Paris, Edt. du CNRS, 2014 
- POUILLON Nadine et DISERENS Corinne, 50 espèces dôespaces, Paris, Coll. Les Cahiers du musée 

national, Edt. du Centre Georges Pompidou, 1998 
 

Livre dôartistes, auto-fictions 

- CHEVRIER Jean-François, Formes biographiques : construction et mythologie individuelles, Paris, 
Edt. Hazan, 2015 

- MOEGLIN-DELCROIX Anne, Esthétique du livre dôartiste 1960-1980 : une introduction à lôart 
contemporain, Marseille, coll. Formes, Edt. Le mot et le reste, 2012 

 

Question de la présentation 

- MERLEAU-PONTY Claire et EZRATI Jean-Jacques, Lôexposition, théorie et pratique, Paris, Edt. 
LôHarmattan, 2006 

- OôDOGHERTY Brian, White cube, lôespace de la galerie et son idéologie, Zurich, Edt. JRP Ringier, 
2008 

 

Discours sur lôart et le processus de création 

- ARNAUD Jean, Lôespace feuillet® dans lôart moderne et contemporain, Aix-en-Provence, Publications 
de lôUniversit® de Provence, 2014 

- BOUVARD Émilie et DANIEL Hugo, Processus créatifs, expériences, représentations et significations 
de la production de lôîuvre dôart aux XXe et XXIe siècles, Edt. Publications de la Sorbonne, 2016 

- CHEVRIER Jean-François, íuvre et activit® : la question de lôart, Paris, Edt. Lôarachnéen, 2015 
- CHKLOVSKI Victor, Lôart comme proc®d®, Edt. Allia, 2008 
- CORBEL Laurence (préface dôAnne MOEGLIN-DELCROIX), Le discours de lôart : écrits 

dôartistes 1960-1980, Rennes, Coll. Aesthetica, Edt. Presses universitaires de Rennes, 2012 
- DUCHAMP Marcel, Le processus créatif, Edt. Lô®choppe, Col. Envois, 1987 
- INGOLD Tim, Faire ï Anthropologie, archéologie, art et architecture, Bellevaux, Edt. Dehors, 2017. 

- LAMBERT Xavier, Le corps multiconnexe : vers une poïetique de lôoscillationל? Nancy, Edt. Presses 
universitaires de Nancy, 2010 

- MARTIN-FUGIER Anne (trilogie de), Galeristes (2010), Collectionneurs (2012) et Artistes (2014), Edt. 
Acte sud. 

- PASSERON René, La Naissance DôIcare (La) ®l®ments de poµ®tique g®n®rale, Edt. AE2CG, 1996 
- PASSERON René, Pour une philosophie de la création, Paris, Edt. Klincksieck, 2000 
- SCHERB André, La Fable et le protocole, Paris, Coll. Euréka & Cie, Edt. LôHarmattan, 2013 
 

Le site Critique dôart, actualit® internationale de la litt®rature critique internationale permet de se tenir 
inform®(e) de lôactualit® th®orique et artistique, gr©ce ¨ une publication r®guli¯re de nouveaut®s ¨ voir et ¨ 
lire : https://critiquedart.revues.org/ 
 

  

https://critiquedart.revues.org/
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1.3  Épreuve professionnelle orale 

 

Repères sur l’enseignement des arts plastiques 

- ARDOUIN Isabelle, Du dessin aux arts plastiques, in Savoirs scolaires et didactiques des disciplines, 
une encyclop®die pour aujourdôhui, sous la direction de DEVELAY Michel, Edt. ESF, coll. 
Pédagogies, 1995  

- BONAFOUX Pascal et DANÉTIS Daniel (sous la direction de), Critique et enseignement artistique : 
des discours aux pratiques, S®rie R®f®rences, Edt. LôHarmattan, Paris, 1997 

- BORDEAUX Marie-Christine et DESCHAMPS François, £ducation artistique lô®ternel retour, une 
ambition nationale ¨ lô®preuve des territoires, £ditions de lôattribut, Toulouse, 2013. 

- BOULEZ Pierre, Le­ons de musique (Points de rep¯re, III) : deux d®cennies dôenseignement au 
Collège de France (1976-1995), 2005. Collection Musique/Passé/présent. Christian Bourgois Éditeur. 
Paris. 

- BRONDEAU-FOUR Marie-Jeanne et COLBOC-TERVILLE Martine, Du dessin aux arts plastiques. 
Repères historiques et évolution jusquôen 200, site disciplinaire eduscol arts plastiques 

- CHANTEUX Magali et SAÏET Pierre, Didactique des Arts plastiques, lôartistique et les r®f®rences 
artistiques dans les pratiques (Actes du stage national, 1995), Paris, MEN, DLC, 1994                

- CHAUMET Michel (sous la direction de) « Arts et numérique », dans Jean-Marc Mériaux (dir.), 
Lô£cole num®rique ï La revue du num®rique pour lô®ducation - Arts plastiques, N ° 15, Poitiers 
Futuroscope, Edt. SCÉRÉN, mars 2013                                                                               

- Collectif, Lôartistique : Arts plastiques, art et enseignement, colloque de Saint-Denis, mars 1994, 
Créteil, Edt. CRDP, 1997                                                                                                           

- Collectif, Pratiques et arts plastiques. Du champ artistique ¨ lôenseignement, Actes de lôUniversit®Ӣ 
dôét®Ӣ 1997, Rennes, Edt. PUR, 1998                                                                              

- Collectif, Situations dôenseignement en arts plastiques en classe 3ème, pratiques et effets, INRP ï 
didactique des disciplines, rapport de recherche, n° 5, 1990                                                 

- ENFERT Renaud (dô), LôEnseignement du dessin en France, Paris, Edt. B l, « Histoire de 
lô®ducation », 2003 

- ESPINASSY Laurence, Entre référence artistique et « incitation » : un milieu pour apprendre à lire le 
travail invisible en cours dôarts plastiques, Congr¯s de lôAREF, Montpellier ao¾t 2013 
Symposium « La place de lôîuvre dôart dans les situations de m®diation et dôenseignement 
artistique » 

- ESPINASSY Laurence, Jouer avec les mots, tordre les outils : la production plastique au collège. 
Recherches et Applications (Le français dans le monde), 44, 169-77, 2008 

- GAILLOT Bernard-André, Enseigner les arts plastiques par lôévaluation, Cahiers Pédagogiques, 
n° 294, mai 1991                                                                                            

- GAILLOT Bernard André, Arts plastiques. £l®ments dôune didactique critique, Edt. PUF Lô®ducateur, 
2006 

- GAILLOT Bernard-Andr®Ӣ, LôApproche par compétences, conférence 2009, IUFM Canebière, 
Marseille. http://gaillot.ba-artsplast.monsite-orange.fr/lapprocheparcompetencesenap/index.html     

- GENET-DELACROIX Marie-Claude et TROGER Claude, Du dessin aux arts plastiques. Histoire dôun 
enseignement, Edt. CRDP de la Région Centre, 1994 

- INGOLD Tim, Faire : Anthropologie, archéologie, art et architecture. France, Bellevaux : Éditions 
Dehors, 2017. 

- MICHAUD Bernard, Enseigner des problèmesל? conférence prononcée lors du stage de didactique 
des arts plastiques, Sèvres, décembre 1990 

- MOTRÉ Michel, Enseigner les arts plastiques, Cahiers pédagogiques, n° 294, mai 1991 
- MONNIER Gérard, Des Beaux-Arts aux Arts Plastiques, une histoire sociale de lôart, Edt. La 

manufacture, Besançon, 1991 
- PÉLISSIER Gilbert (sous la direction de), Arts plastiques au collège. Enseignement en situation 
dôautonomie, 1987, MEN pour la premi¯re ®dition, seconde Edt. CRDP Lyon, 1988               

- PÉLISSIER Gilbert, Arts plastiques : que lô®cole est belle ou petit plaidoyer pour un certain flou, 
communicôactions, Rectorat de Paris, 1991 

- PELISSIER Gilbert, Arts plastiques, art et enseignement, Saint Denis, musée dôart et dôhistoire, 23 et 
24 Mars 1994 

- PÉLISSIER Gilbert, Le devenir de lôenseignement des arts plastiques, la question de la didactique, 
1996       

- ROUX Claude, LôEnseignement de lôart. La formation dôune discipline, Nîmes, Edt. Jacqueline 
Chambon, 1999                                                                                  

http://gaillot.ba-artsplast.monsite-orange.fr/lapprocheparcompetencesenap/index.html
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- VIEAUX Christian, Historique critique de lô®ducation artistique en France, in Champs culturels ð 23 
ð, Art contemporain et éducation artistique, la persistance dôun malentendu ? Actes du colloque, 
Poitiers 28 & 29 Janvier 2009 

- VIEAUX Christian, Trois grandes positions en éducation et leurs liens avec la transmission des 
savoirs en mati¯re dô®ducation artistique 

- VIEAUX Christian, Verbalisation / explicitation / entretien dôexplicitation, Comprendre et situer la 
« verbalisation » en arts plastiques au regard de lôexplicitation, académie de Paris, octobre 2012 

 

Pédagogie, didactique et théories des apprentissages 

- ALEXANDRE Danielle, Anthologie des textes clés en pédagogie, Edt. ESF, 2010  
- ARDOINO Jacques, Les avatars de lô®ducation : problématiques et notions en devenir, Paris, Edt. 

PUF, 2000  
- ASTOLFI Jean-Pierre, Lô®cole pour apprendre, Edt. ESF, 1992  
- ASTOLFI Jean-Pierre, Lôerreur, un outil pour enseigner, Edt. ESF, coll. Pratiques et enjeux 

pédagogiques 
- BARBIER Ren®Ӣ, LôApproche transversale. Lôécoute sensible en sciences humaines, Paris, Edt. 

Anthropos, Exploration « Exploration interculturelle et sciences sociales », 1997  
- BROUSSEAU Guy, Théorie des situations didactiques, Grenoble, Edt. La Pensée Sauvage, 1998  
- BRUNER Jérôme,é car la culture donne forme ¨ lôesprit. Edt. Eshel, Paris, 1991 
- Cahiers pédagogiques, Lôévaluation en classe, hors ð série n° 39 (sélection dôarchives des Cahiers 

pédagogiques), avril 2015 
- CASTINCAUD Florence et ZAKHARTCHOUK Jean-Michel, Lô®valuation plus juste et efficace : 

comment faireל? Paris, collection Repères pour agir, co-édition CANOPÉ et CRAP-Cahiers 
Pédagogiques 

- CHEVALLARD Yves, La transposition didactique, Grenoble, Edt. La Pensée Sauvage, 1991 
- DE CERTEAU Michel, Lôinvention du quotidien, I : Arts de faire. Collection Folio essais (n° 146). 

Paris : Éditions Gallimard. 1980 [2001] 
- DE KETELE Jean-Marie, Lô®valuation : approche descriptive ou prescriptive, Bruxelles, Edt. De 

Boeck, 1986              
- DE LANDSHEERE, Viviane et Gilbert, Définir les objectifs de lôéducation, Paris, Edt. PUF, 1976  
- DE VECCHI Gérard, CARMONA-MAGNALDI Nicole, Faire construire des savoirs, Edt. Hachette 

éducation, coll. Pédagogies pour demain, Nouvelles approches, 1996  
- DEVEULAY Michel, Peut-on former les enseignantsל? Edt. ESF, 1994 (éclairages sur le domaine 

relatif aux savoirs disciplinaires et à leur épistémologie, le domaine de la didactique de leurs 
disciplines, de celui de la pédagogie, et du domaine de la formation psychologique)  

- DEWEY John, Expérience et Éducation (précéd®ͥ de Démocratie et Éducation), Edt. Armand Colin, 
1938 [rééd. 2011]  

- DROUIN-HANS Anne-Marie, Lô£ducation, une question philosophique, Paris, Anthropos, Edt. 
« Poche éducation », 1998  

- FOUREZ Gérard, ENGLEBERT-LECOMTE Véronique, MATHY Philippe, Nos savoirs sur nos 
savoirs, un lexique dô®pist®mologie pour lôenseignement, Edt. De Boeck Université, coll. Pédagogies 
en développement, Paris-Bruxelles, 1997 

- HADJI Charles, Faut-il avoir peur de lôévaluationל? Bruxelles, Edt. De Boeck, 2012 
- HOUSSAYE Jean, Le Triangle pédagogique. Les différentes facettes de la pédagogie. Edt. ESF, 

2014 
- IMBERT Francis, Lôimpossible m®tier de p®dagogue, Edt. ESF, 2000  
- LACHANCE Jocelyn, Photos dôados ¨ lô¯re du num®rique, Québec, Edt. Presses de lôUniversit® 

Laval, 2013 
- LAROSSA Jorge, Apprendre et être. Langage, littérature et expérience de formation, Issy-les-

Moulineaux, Edt. ESF, 1998  
- MAUBANT Philippe et GROUX Dominique, ROGER Lucie (dir.), Cultures de lô®valuation et d®rives 

évaluatives, Paris, Edt. LôHarmattan, collection éducation comparée, 2014  
- MÉRIEU Philippe, Apprendre... oui, mais commentל? Paris, Edt. ESF, 1987.  
- MÉRIEU Philippe, Guide méthodologique pour lôélaboration dôune situation-problème, in Apprendreé 

oui, mais comment, Edt. ESF, Paris, 1987, 11e édition, juillet 1993. Pages 159-172)  
- MÉRIEU Philippe, Pédagogie : des lieux communs aux concepts clés, Paris, Edt. ESF, 2013  
- NONNON Élisabeth. Travail des mots, travail de la culture et migration des émotions : les activités de 

français comme techniques sociales du sentiment. In Brossard M. & Fijalk [w J. (] oord.)  
- PERENNOUD Philippe, M®tier dô®l¯ve et sens du travail scolaire, Edt. ESF, 1994 (sociologie du 
m®tier dô®l¯ve, du travail scolaire et de lôorganisation ®ducative) 
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- PERETTI André (éd.), Recueil dôinstruments et de processus dô®valuation formative, Paris, INRP, 
1980  

- PERETTI Andr®Ӣ de, Pertinence en éducation, tome 1 & 2, Edt. ESF, Paris, 2001  
- PERRENOUD Philippe, Lô®valuation des ®l¯ves. De la fabrication de lôexcellence ¨ la r®gulation des 

apprentissages, Bruxelles, Edt. De Boeck, 1998  
- PERRENOUD Philippe, La transposition didactique à partir de pratiques : des savoirs aux 

compétences, in Revue des sciences de lôéducation (Montréal, Vol XXIV, n° 3, 19 8, pp. 487-514  
- POSTIC Marcel, La relation éducative, Edt. PUF, 2001  
- PROST Antoine, Éloge des pédagogues, Paris, Edt. Seuil, 1990 
- RANCIERE Jacques, Le ma´tre ignorant, 5 le­ons sur lô®mancipation intellectuelle, Edt. Fayard, 1987 

[approche philosophique des rapports entre lôindividu et le savoir]  
- RAYNAL Françoise et RIEUNIER Alain, Pédagogie, dictionnaire des concepts-clés, Paris, Edt. ESF, 

2012.  
- REUTER Yves [sous la direction de], Dictionnaire des concepts fondamentaux des didactiques, 

COHENAZRIA Cora, DAUNAY Bertrand, DELCAMBRE-DERVILLE Isabelle, LAHANIER-REUTER 
Dominique, REUTER Yves, Edt. De Boeck, troisième édition avril 2013 

- REY Bernard, Les compétences transversales en question, Edt. ESF, Paris, 1996     
- SENSEVY Gérard & MERCIER, Alain [Dir.], Agir ensemble : lôaction didactique conjointe du 

professeur et des élèves. Rennes, Edt. Presses Universitaires de Rennes, 2007  
- SOURIAU Étienne, Sous la direction de, Vocabulaire dôesth®tique, Paris, Edt. P.U.F, Coll. Quadrige, 

1990  
- THIEVENAZ Joris, [Ed.]. Sô®tonner pour apprendre. Éducation Permanente n° 200 2014-3. Paris. 

2014 
- VARELA, Francisco, THOMPSON, Evan, ROSCH, Eleanor, Lôinscription corporelle de lôesprit : 

sciences cognitives et expérience humaine. Pars : Éditions du Seuil, 1993 
- VECCHI Gérard de, Aider les élèves à apprendre, Paris, Edt. Hachette, 1992  
- VERGNAUD Gérard, Lev Vygotski Pédagogue et penseur de notre temps. Edt. Hachette Éducation, 

Paris, 2000              
- Vygotski et les recherches en éducation et en didactique. Bordeaux, éd. Presses universitaires, 2008 
- ZAKHARTCHOUK Jean-Michel, Lôenseignant, un passeur culturel, Thiron, Edt. ESF, 1999 
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Annexe 2 :  
Sujets de la session 2022 

 
2.1 Épreuve de pédagogie des arts plastiques 

 
 

Épreuve de pédagogie des arts plastiques 
Durée : six heures ; coefficient 1 

 

Rappel du cadre réglementaire de l’épreuve  

Arr°t® du 30 mars 2017 modifiant lôarr°t® du 28 d®cembre 2009 fixant les sections et les modalit®s dôorganisation des 
concours de lôagr®gation  
NOR : MENH1707648A 
 

Épreuve de pédagogie des arts plastiques 

Lô®preuve prend appui sur un sujet ¨ consignes pr®cises assorti dôun ou plusieurs extraits des programmes du lyc®e. 
Le sujet peut comporter des documents iconiques et textuels. Le candidat conçoit, selon les consignes du sujet, une 
s®quence dôenseignement destin®e ¨ des ®l¯ves du second cycle. Il pr®voit le dispositif, le d®veloppement, lô®valuation 
de son projet dôenseignement, ainsi que les prolongements ®ventuels. ê partir dôindications port®es dans le sujet, il 
inclut également une étude de cas pouvant porter sur des dimensions spécifiques de la discipline (composante 
particuli¯re du programme, comp®tence donn®e, modalit® p®dagogiqueé).  
 

Sujet  

 

En vous fondant sur les indications du premier extrait du programme (1), proposez une séquence 
dôenseignement en arts plastiques pour une classe de terminale en sp®cialit®.  
Au titre dôune ®tude de cas, à partir des orientations données par le second extrait du programme 
(2) et en vous appuyant sur des objectifs et des contenus précis de votre séquence, vous 
d®velopperez ®galement une r®flexion sur les aspects li®s au carnet de travail de lô®l¯ve dans 
votre projet dôenseignement (objectifs, m®thodes, progression, dur®es, savoirs mobilis®sé). 
 

Vous situerez et justifierez vos choix pédagogiques en étant attentif à déterminer les connaissances et les 
compétences visées, à préciser et à motiver les références artistiques et culturelles investiguées, à 
expliquer le dispositif dôenseignement propos® et les modalit®s dôapprentissage retenues, notamment au 
regard de la progressivité entre les cycles. 
 
 

Extraits du programme : 

 

1. Passages à la non-figuration :   D®termination de lôabstraction : stylisation, 

perte ou absence du référent,  symbolisation, autor®f®rentialit®, modernit®é, 

affirmation et reconnaissance   conceptions issues des traditions occidentales 

de lôabstraction.    et des autres cultures du mondeé   

 

   

2. 
ç Ayant pu, selon ses choix p®dagogiques, engager lô®laboration dôun carnet de travail de 

lô®l¯ve en classe de premi¯re, le professeur en syst®matise la mise en îuvre sur lôensemble 

de lôann®e de terminale. è 
 
 
Programme de sp®cialit® dôarts de terminale g®n®rale. Arrêté du 19-7-2019 ï J.O. du 23-7-2019 publié au B.O.E.N. 
spécial n° 8 du 25 juillet 2019. 
 

2.2  Épreuve de culture plastique et artistique 
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Épreuve de culture plastique et artistique 
Durée 5 heures, coefficient 1 

 
Rappel du cadre réglementaire de l’épreuve 
 

Arrêté du 30 mars 2017 modifiant lôarr°t® du 28 d®cembre 2009 fixant les sections et les modalit®s dôorganisation 
des concours de lôagr®gation 
NOR : MENH1707648A 
 
Épreuve de culture plastique et artistique 
Lô®preuve a pour but dô®valuer des comp®tences attendues dôun professeur dôarts plastiques pour la mise en îuvre des composantes 
culturelles et théoriques de la discipline : mobiliser la culture artistique et les savoirs plasticiens au service de la découverte, 
lôappr®hension et la compr®hension par les ®l¯ves des faits artistiques (îuvres, d®marches, processusé), situer et mettre en relation 
des îuvres de diff®rentes natures (genre, styles, moyensé) issues de p®riodes, aires culturelles, zones g®ographiques diverses, 
analyser et expliciter lô®volution des pratiques dans le champ des arts plastiques et dans ses liens avec des domaines très proches 
(photographie, architecture, design, arts num®riquesé) ou dôautres arts avec lesquels il dialogue. Lô®preuve prend appui sur un sujet 
à consignes et une sélection de documents iconiques et textuels. Tirant parti de lôanalyse de cet ensemble, le candidat d®veloppe et 
argumente une r®flexion disciplinaire sur lô®volution des pratiques artistiques. Le programme de lô®preuve porte sur les 
problématiques, questions, questionnements plastiques et artistiques induits par les programmes dôarts plastiques du lyc®e. Six 
questionnements plus spécialisés issus de ces programmes orientent la réflexion à conduire ; ils sont publiés sur le site internet du 
minist¯re charg® de lô®ducation nationale et sont périodiquement renouvelés. 

 

Sujet 
 

ê partir des documents figurant dans le dossier joint et en mobilisant dôautres r®f®rences 

de votre choix (artistiques, historiques, th®oriques, critiquesé), pour enrichir votre propos 

et étayer votre argumentation, vous conduirez une réflexion sur la transformation de la 

mati¯re, des mat®riaux et de la mat®rialit® comme sujet dans lôîuvre dôart.  
 
Dossier documentaire 
 

- Document 1 :  
Caspar David Friedrich (1774-1840), La Mer de glace, 1824, huile sur toile, 96,7 x 126,9 cm. Kunsthalle de 
Hambourg, Allemagne. 
 

- Document 2 :  

Michel Blazy (1966-), Bouquet Final, du 10 mai au 15 juillet 2012, installation, échafaudage de barres 
m®talliques brutes, jardini¯res en plastique remplis de savon et dôeau, air, bulles de savon, mousse sortant 
très lentement des tuyaux de 10h à 18h. Collège des Bernardins. Paris. France. 
 

- Document 3 : 

Kathleen Ryan (1984-), Pleasures Known (Plaisirs connus), 2019, diverses pierres semi-précieuses (agate, 

amazonite, améthyste, aragonite, aventurine, pierre de soie noire, os, calcite, cornaline, calcédoine, jade Ching Hai (dolomite et 
fuchsite), pierre de chrysanthème, citrine, quartz cristal, feldspath, fluorite, perles d'eau douce, grenat, hématite, jaspe, labradorite, 
lépidolite, magnésite, malachite, marbre, agate mousse, onyx, quartz, rhodochrosite, rhodondite, rhyolite, quartz rose, quartz rutilé, 

serpentine, quartz fumé, tektite, tigereye, agate d'arbre, turquoise, unakite, turquoise jaune, rubis en zoisite), perles, coquillages, 
plastique, verre, épingles en acier et en acier inoxydable, quincaillerie, polystyrène, enduit, acrylique, outils 
en bois et en acier, cannes à pêche, remorque en acier, pneus en caoutchouc, 2,31m x 4,41m x 2m. Galerie 
François Ghébaly, Los Angeles, Etats-Unis. 
 

- Document 4 :  

Corine Borgnet (1965-), Le dernier souper, 2019, os de volailles et Jesmonite (résine calcaire) sur table 
dress®e pour 13 dont une assiette avec sa couronne dô®pines. Installation dans la Salle des festins au 
château du Rivau de Léméré en Indre-et-Loire dans le cadre de lôexposition ç Le Go¾t de lôArt, lôArt du 
Goût - acte 2 - 2021 ». France. 
 

- Document 5  

Antoine Laurent Lavoisier (1743-1794), Traité élémentaire de chimie, présenté dans un ordre nouveau et 
dôapr¯s les d®couvertes modernes. Paris, Cuchet, 1789. Tome premier, Partie I, Chapitre XIII,  extrait 
p.101.  
 

http://ghebaly.com/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Antoine_Lavoisier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Trait%C3%A9_%C3%A9l%C3%A9mentaire_de_chimie
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Document 1 

Caspar David Friedrich (1774-1840), La Mer de glace, 1824, huile sur toile, 96,7 x 126,9 cm. Kunsthalle de Hambourg, Allemagne. 



 
57 

 
 
 

Document 2 

Michel Blazy (1966-), Bouquet Final, du 10 mai au 15 juillet 2012,  
installation, ®chafaudage de barres m®talliques brutes, jardini¯res en plastique remplis de savon et dôeau,  

air, bulles de savon, mousse sortant lentement des tuyaux de 10h à 18h. Collège des Bernardins. Paris. France. 
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Document 3 

Kathleen Ryan (1984-), Pleasures Known (Plaisirs connus), 2019, 
diverses pierres semi-précieuses (agate, amazonite, améthyste, 
aragonite, aventurine, pierre de soie noire, os, calcite, cornaline, 

calcédoine, jade Ching Hai (dolomite et fuchsite), pierre de 
chrysanthème, citrine, quartz cristal, feldspath, fluorite, perles 
d'eau douce, grenat, hématite, jaspe, labradorite, lépidolite, 
magnésite, malachite, marbre, agate mousse, onyx, quartz, 
rhodochrosite, rhodondite, rhyolite, quartz rose, quartz rutilé, 

serpentine, quartz fumé, tektite, tigereye, agate d'arbre, turquoise, 
unakite, turquoise jaune, rubis en zoisite), perles, coquillages, 

plastique, verre, épingles en acier et en acier inoxydable, 
quincaillerie, polystyrène, enduit, acrylique, outils en bois et en 

acier, cannes à pêche, remorque en acier, pneus en caoutchouc, 
2,31m x 4,41m x 2m.  

Galerie François Ghébaly, Los Angeles, Etats-Unis. 
 

http://ghebaly.com/
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Document 4 

Corine Borgnet (1965-), Le dernier souper, 2019, os de volailles et Jesmonite (r®sine calcaire) sur table dress®e pour 13 dont une assiette avec sa couronne dô®pines. 
Installation dans la Salle des festins au château du Rivau de Léméré en Indre-et-Loire dans le cadre de lôexposition ç Le Go¾t de lôArt, lôArt du Go¾t - acte 2 - 2021 ». France. 
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 « On voit que, pour arriver ¨ la solution de ces deux questions, il fallait dôabord bien conna´tre 

lôanalyse et la nature du corps susceptible de fermenter, et les produits de la fermentation ; 

car rien ne se cr®e, ni dans les op®rations de lôart, ni dans celles de la nature, et lôon peut poser 

en principe que, dans toute opération, il y a une égale quantité de matière avant et après 

lôop®ration ; que la qualit® et la quantit® des principes est la m°me, et quôil nôy a que des 

changements, des modifications. » 
 

 
 
Antoine Laurent Lavoisier (1743-1794), Traité élémentaire de chimie, présenté dans un ordre nouveau et 
dôapr¯s les d®couvertes modernes. Paris, Cuchet, 1789. Tome premier, Partie I, Chapitre XIII,  extrait p.101.  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Document 5 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Antoine_Lavoisier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Trait%C3%A9_%C3%A9l%C3%A9mentaire_de_chimie
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2.3 Trois exemples de sujets de l’épreuve professionnelle orale 
(partie 1. Projet d’enseignement) 

 
 
 

AGRÉGATION INTERNE ET CAERPA D’ARTS PLASTIQUES  

Session 2022 

 

Épreuve professionnelle orale 

Sujet 

1. Projet d’enseignement 

 
 

Extrait des programmes : 

« Temps et mouvement de la figuration » 
 

 

 

ê partir de lôextrait de programme ci-dessus et en vous appuyant sur le dossier 
documentaire joint, concevez une s®quence dôenseignement pour des ®l¯ves du 
second cycle. 
 

o Vous prendrez en compte les textes officiels relatifs aux classes de seconde, de première et de 
terminale : 
  
Á Programme d'enseignement optionnel d'arts de la classe de seconde générale et technologique 

et des classes de première et terminale des voies générale et technologique, arrêté du 17-1-2019 
- J.O. du 20-1-2019, Bulletin officiel spécial n°1 du 22 janvier 2019 ; 

Á Programme d'enseignement de spécialité d'arts des classes de première et terminale de la voie 
générale, arrêté du 17-1-2019 - J.O. du 20-1-2019, Bulletin officiel spécial n°1 du 22 janvier 2019. 
 

o   Vous préciserez le niveau de la classe choisie, les objectifs de formations poursuivies, les 
compétences évaluées chez les élèves.  
 

o   Vous envisagerez les liens de cette le­on avec le volet artistique et culturel dôun projet dô®tablissement, 
notamment le parcours dô®ducation artistique et culturelle.   

 
o   Vous avez la possibilité de conforter votre réflexion par le recours à une ou plusieurs autres références 

artistiques ou culturelles librement choisies. 
 

Dossier documentaire : 

 
- Document 1 : Antonello de Messine (1430-1479), La Vierge de lôAnnonciation, vers 1475, 

tempera et huile sur bois, 45 x 34,5 cm, Galerie régionale de la Sicile, Palerme. 
 

- Document 2 : Bertrand Dezoteux (1982-), Endymion, 2021, film, 16 minutes et 19 secondes, 2 
vidéogrammes extraits. 
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Document 1 

  

 
 

 
Antonello de Messine (1430-1479), La Vierge de lôAnnonciation, vers 1475, 

tempera et huile sur bois, 45 x 34,5 cm, Galerie régionale de la Sicile, Palerme. 
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Document 2 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 
Bertrand Dezoteux (1982-), Endymion, 2021, film, 16 minutes et 19 secondes, 2 vidéogrammes extraits. 
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AGRÉGATION INTERNE ET CAERPA D’ARTS PLASTIQUES  

Session 2022 

 

Épreuve professionnelle orale 

Sujet 

 

1. Projet d’enseignement 

 
 

Extrait des programmes : 

« Contextes d’une monstration de l’œuvre : lieux, situations, publics. » 
 

 

ê partir de lôextrait de programme ci-dessus et en vous appuyant sur le dossier 
documentaire joint, concevez une séquence dôenseignement pour des ®l¯ves du 
second cycle. 
 

o Vous prendrez en compte les textes officiels relatifs aux classes de seconde, de première et de 
terminale : 
  
Á Programme d'enseignement optionnel d'arts de la classe de seconde générale et technologique 

et des classes de première et terminale des voies générale et technologique, arrêté du 17-1-
2019 - J.O. du 20-1-2019, Bulletin officiel spécial n°1 du 22 janvier 2019 ; 

Á Programme d'enseignement de spécialité d'arts des classes de première et terminale de la voie 
générale, arrêté du 17-1-2019 - J.O. du 20-1-2019, Bulletin officiel spécial n°1 du 22 janvier 
2019. 
 

o   Vous préciserez le niveau de la classe choisie, les objectifs de formations poursuivies, les 
compétences évaluées chez les élèves.  
 

o   Vous envisagerez les liens de cette le­on avec le volet artistique et culturel dôun projet 
dô®tablissement, notamment le parcours dô®ducation artistique et culturelle.   

 
o   Vous avez la possibilité de conforter votre réflexion par le recours à une ou plusieurs autres 

références artistiques ou culturelles librement choisies. 
 
 

Dossier documentaire : 

- Document 1 : Giambologna ou Jean Bologne (1529-1608), Le Colosse de lôApennin (1579-
1583), roches et stucs, H.14 m. Jardin de la Villa médicéenne de Pratolino, Toscane, Italie. 

 
- Document 2 : Tadeusz Kantor (1915-1990), Sea Concerto (Panoramic Sea Happening) 

(Concert de la mer), 23 août 1967, happening sur la plage de Lazy, près de Koszalin au nord 
de la Pologne au bord de la mer Baltique, dans le cadre dôun plein air p®riodique dans la ville 
voisine dôOsieki. Photographie dôEustachy Kossakowski. 



65 | 80 
 

Document 1 
 
 

 
 
  

Giambologna ou Jean Bologne (1529-1608), Le Colosse de lôApennin (1579-1583),  
roches et stucs, H.14 m. Jardin de la Villa médicéenne de Pratolino, Toscane, Italie. 
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Document 2 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Tadeusz Kantor (1915-1990), Sea Concerto (Panoramic Sea Happening) (Concert de la mer), 23 août 1967,  
happening sur la plage de Lazy, près de Koszalin au nord de la Pologne au bord de la mer Baltique,  

dans le cadre dôun plein air p®riodique dans la ville voisine dôOsieki.  
Photographie dôEustachy Kossakowski. 
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AGRÉGATION INTERNE ET CAERPA D’ARTS PLASTIQUES  

Session 2022 

 

Épreuve professionnelle orale 

Sujet 

1. Projet d’enseignement 

 
 

Extrait des programmes : 

« La relation du corps à la production artistique » 
 

 

ê partir de lôextrait de programme ci-dessus et en vous appuyant sur le dossier 
documentaire joint, concevez une s®quence dôenseignement pour des ®l¯ves du 
second cycle. 
 

o Vous prendrez en compte les textes officiels relatifs aux classes de seconde, de première et de 
terminale : 
  
Á Programme d'enseignement optionnel d'arts de la classe de seconde générale et technologique 

et des classes de première et terminale des voies générale et technologique, arrêté du 17-1-
2019 - J.O. du 20-1-2019, Bulletin officiel spécial n°1 du 22 janvier 2019 ; 

Á Programme d'enseignement de spécialité d'arts des classes de première et terminale de la voie 
générale, arrêté du 17-1-2019 - J.O. du 20-1-2019, Bulletin officiel spécial n°1 du 22 janvier 
2019. 
 

o   Vous préciserez le niveau de la classe choisie, les objectifs de formations poursuivies, les 
compétences évaluées chez les élèves.  
 

o   Vous envisagerez les liens de cette le­on avec le volet artistique et culturel dôun projet 
dô®tablissement, notamment le parcours dô®ducation artistique et culturelle.   

 
o   Vous avez la possibilité de conforter votre réflexion par le recours à une ou plusieurs autres 

références artistiques ou culturelles librement choisies. 
 
 

Dossier documentaire : 

- Document 1 : Anonyme, Géoglyphes de Nazca (Lignes de Nazca), figure dite de lôaraign®e, 
entre moins 200 et 600 après J.- C., 47 mètres de long. Désert de Nazca, Pérou. 
 

- Document 2 : Claire Bardainne (1978-) et Adrien Mondot (1979-), de la compagnie Adrien M 
& Claire B, Hakanaï, 2013, spectacle - performance chorégraphique de 40 min. pour une 
danseuse dans un cube dôimages en mouvement. France.  
Dans la langue japonaise, ñHakanaµò désigne ce qui est insaisissable, fragile et évanescent, entre le 
rêve et la réalité. 
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Document 1 
 
 

 
 
  

Anonyme, Géoglyphes de Nazca (Lignes de Nazca), figure dite de lôaraign®e, entre moins 200 et 600 après J.- C., 
47 mètres de long. Désert de Nazca, Pérou. 
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Document 2 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Claire Bardainne (1978-) et Adrien Mondot (1979-), de la compagnie Adrien M & Claire B, Hakanaï, 2013. France. 
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2.4 Trois exemples de sujets de l’épreuve professionnelle orale 

(partie 2. Dimension partenariale de l’enseignement) 

 
 

 

AGRÉGATION INTERNE ET CAERPA D’ARTS PLASTIQUES  

Session 2022 

 

Épreuve professionnelle orale 

Dimension partenariale de l’enseignement  

 
À partir de la situation décrite, répondez à la question : 

Le professeur dôarts plastiques est engag® dans un projet sur lô®ducation aux m®dias et ¨ 

lôinformation (EMI).  

Sur quels principes et selon quelles modalités pensez-vous qu’il puisse mener son 

action ? 

 
 
 

 

AGRÉGATION INTERNE ET CAERPA D’ARTS PLASTIQUES  

Session 2022 

 

Épreuve professionnelle orale 

Dimension partenariale de l’enseignement  

 

À partir de la situation décrite, répondez à la question : 

Votre lycée organise chaque année une journée exceptionnelle, durant laquelle les cours 

habituels sont suspendus. En lieu et place se déroulent, sur un thème donné, des ateliers, 

des rencontres et des expositions. 

Sur quels principes et selon quelles modalités de partenariats extérieurs le 

professeur d’arts plastiques et ses élèves participent-ils ? 
 

 
 
 
 

AGRÉGATION INTERNE ET CAERPA D’ARTS PLASTIQUES  

Session 2022 

 

Épreuve professionnelle orale 

Dimension partenariale de l’enseignement  

 

À partir de la situation décrite, répondez à la question : 

Lôorganisateur dôun festival de musique sollicite lôenseignant dôarts plastiques pour 

envisager un projet partenarial avec des lycéens. 

Sur quels principes et selon quelles modalités pensez-vous que l’enseignant puisse 

mener cette action ? 
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2.5 Sujet de l’épreuve de pratique et création plastiques :  

réalisation d’un projet de type artistique 

 
 

 

AGRÉGATION INTERNE ET CAERPA D’ARTS PLASTIQUES 

Session 2022 

 
Épreuve de pratique et création plastiques : réalisation d’un projet de type artistique 

 

 

SUJET 
 
 

« La nature nôest quôun dictionnaire. » 
 

 

 

 

ê partir de votre appropriation du sujet, r®alisez une production plastique t®moignant dôun 

parti pris et dôun projet artistiques. 

 
Le dossier documentaire qui accompagne le sujet propose des pistes de réflexion et des soutiens visuels. Il 
peut donner lieu ou non à des traces tangibles dans votre production. Dans ce cas, il ne fait pas pour autant 
n®cessairement lôobjet de citations directes.  
 
 
 

Dossier documentaire 
 
Document 1 :  

- Léonard De Vinci (1452-1519), Vieil homme et étude de tourbillons, 1504-1506, plume et encre, 15,2 x 

21,3 cm. Bibliothèque royale, château de Windsor. Royaume-Uni. 

 

Document 2 :  

- Piet Mondrian (1872-1944), Tableau Nº 2/Composition Nº VII, 1913, huile sur toile, 104,4 x 113,6 cm. 

Fondation Solomon R. Guggenheim, New York. Etats-Unis. 

 
Document 3 :  

- Joan Fontcuberta (1955-), Hydropithèque du Cerro de San Vicente, 2006, photographies, tirage 

chromogénique, 120 x 120 cm. 
 

Initié à Digne dans les années 2000, ce projet artistique a trouvé des prolongements à Annecy et à Salamanque. 

Photographies prises au parc archéologique Cerro de San Vicente situé dans la ville de Salamanque en Espagne.  

 
Document 4 :  

- Bianca Bondi (1986-), Posy (Bouquet), 2017, cuivre, sel, quartz, coquillages, Anigozanthos (végétal), 

solutions chimiques diverses, 30 x 20 x 20 cm. Galerie Carrington, Gand, Belgique.  

https://es.wikipedia.org/wiki/Salamanca
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Document 1 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Léonard De Vinci (1452-1519), Vieil homme et étude de tourbillons, 1504-1506, plume et encre, 15,2 x 21,3 cm.  

Bibliothèque royale, château de Windsor. Royaume-Uni. 
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Document 2 
 
 
 

  

Piet Mondrian (1872-1944), Tableau Nº 2/Composition Nº VII, 1913, huile sur toile, 104,4 x 113,6 cm.  

Fondation Solomon R. Guggenheim, New York. Etats-Unis. 
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Document 3 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Joan Fontcuberta (1955-), Hydropithèque du Cerro de San Vicente, 2006, 

photographies, tirage chromogénique, 120 x 120 cm. 
 

Initié à Digne dans les années 2000, ce projet artistique a trouvé des prolongements 

à Annecy et à Salamanque. Photographies prises au parc archéologique Cerro de 

San Vicente situé dans la ville de Salamanque en Espagne. 

 

https://es.wikipedia.org/wiki/Salamanca
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Document 4 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bianca Bondi (1986-), Posy (Bouquet), 2017, 

cuivre, sel, quartz, coquillages, Anigozanthos 

(végétal), solutions chimiques diverses,  

30 x 20 x 20 cm.  

Galerie Carrington, Gand, Belgique. 
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Annexe 3 : 
Repères sur l’évaluation 

 
Les repères proposés sont des indications sur les éléments auxquels le jury prête une attention soutenue. 
Ils ne sont pas assortis de barèmes, ceux-ci relevant dôune d®cision en jury, élaborée à partir des sujets de 
chaque session. 
 

3.1 Conduite de l’évaluation des épreuves d’admissibilité (pédagogie et culture) 

 

3.1.1 Indications sur l’épreuve de pédagogie des arts plastiques 

CONFORMITÉ AU CADRE RÉGLEMENTAIRE DE L’ÉPREUVE 

RESPECT DU CADRE RÉGLEMENTAIRE ET DES 
ATTENDUS DE L’ÉPREUVE 
όŎƻƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀƴŘƛŘŀǘ ŀǳ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇǊŜǳǾŜύ 
Ce que le jury constate 

– Proposition d’un projet de séquence et explicitement référé aux programmes du lycée  
– Présence de l’étude de cas 

TRAITEMENT DU SUJET 

A. APPROPRIATION DES DONNÉES ET ENJEUX DU 
SUJET 
(investigation/problématisation) 
Ce dont le jury prend la mesure en niveau 
capacités et connaissances démontrées 
(au niveau de lΩinvestigation des données du sujet) 

– Dégager de l’énoncé du sujet des enjeux et un projet pour les apprentissages dans le 
cadre d’une séquence d’enseignement d’arts plastiques (problématisation) 
– Situer explicitement ces enjeux et ce projet en regard de choix opérés dans les visées du 
programme du cycle imposé par le sujet 

B. ÉLABORATION PÉDAGOGIQUE 
(opérationnalisation des savoirs professionnels 
dans un écrit réflexif de pédagogie des arts 
plastiques) 
Ce dont le jury prend la mesure en niveau capacités et de 
connaissances démontrées 
όŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘύ 

– Structurer une démarche pédagogique (espace, temps, moyens, supports, scansions…), le 
développement d’une séquence d’enseignement et ses modalités d’apprentissage 
(situations, scénario, méthodes…), ses prolongements éventuels et sa mise en perspective 
dans la progressivité des cycles du lycée 
– Élaborer un dispositif pédagogique cohérent, crédible et créatif pour développer les 
savoirs et compétences du programme cité par le sujet 
– Envisager les places de l’élève et de l’enseignant dans les diverses composantes de la 
séquence proposée 
– Concevoir l’évaluation du projet d’enseignement dans ses différentes dimensions, en 
définir les modalités et la conduite 

C. ÉTUDE DE CAS 
(qualité et précision des connaissances sur une 
ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǊǘǎ 
plastiques au lycée) 
Ce dont le jury prend la mesure en niveau de 
connaissances et capacités démontrées 
(concernant la réflexion précise et approfondie du 
candidat sur la dimension spécifique de la discipline qui 
est sondée au-delà de la séquence proposée) 

– Développer une réflexion étayée sur la place et la conduite de l’évaluation des acquis des 
élèves spécifique à l’enseignement des arts plastiques  
– Disposer, au-delà de la séquence proposée, de savoirs sur l’évaluation des acquis en 
général 

D. ETAYAGES THÉORIQUES ET PRÉCISION DE LA 
CULTURE PÉDAGOGIQUE ET DISCIPLINAIRE  
(qualité et profondeur des connaissances) 
Ce dont le jury prend la mesure en niveau de 
connaissances et capacités démontrées 
(au niveau des étayages théoriques, des connaissances 
disciplinaires et des acquis professionnels mobilisés par le 
candidat au-delà de la séquence proposée) 

– Ancrer ou situer ses choix pédagogiques en regard des théories des apprentissages 
– Mobiliser des références précises (pédagogiques, artistiques, culturelles) et pertinentes 
au regard du sujet et de son traitement 
– Utiliser du vocabulaire spécifique aux arts plastiques et à son enseignement 
– Mobiliser des acquis issus de l’expérience professionnelle personnelle et théorisés 

QUALITÉ RÉDACTIONNELLE 

E. MAITRISE DE LA LANGUE ET DE LA FORME 
RÉDACTIONNELLE DISSERTÉE 
(savoir penser et écrire en français) 
Ce que le candidat nous prouve  
de sa maîtrise du français et de sa relation à un écrit 
soutenu 

– Développer à l’écrit un raisonnement précis, structuré, clair et fluide 
– Maîtriser la langue française à l’écrit (orthographe, syntaxe) et au niveau attendu d’un 
professeur 
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3.1.2 Indications sur l’épreuve de culture plastique et artistique 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CONFORMITÉ AU CADRE RÉGLEMENTAIRE DE L’ÉPREUVE 

RESPECT DU CADRE RÉGLEMENTAIRE ET 
DES ATTENDUS DE L’ÉPREUVE  
(conformation du candidat au cadre de ƭΩŞǇǊŜǳǾŜύ 
Ce que le jury constate  

– Prise en compte des données du sujet (questionnement(s) du programme 
imposé(s) et consigne (s)) 
– Prise en compte du dossier de documents 

TRAITEMENT DU SUJET 

A. APPROPRIATION DES DONNÉES ET 
ENJEUX DU SUJET (investigation) 
Ce dont le jury prend la mesure en capacités 
démontrées par le candidat 
όŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ ǎǳƧŜǘ 
et de sa problématisation) 

– Analyser avec méthode (analyse plastique, technique, sémantique…) les 
documents en regard du sujet proposé  
– Dégager des questions des données du sujet (questionnement(s), 
consigne(s), documents du dossier) 

B. DÉVELOPPEMENT D’UNE RÉFLEXION 
DISCIPLINAIRE PROBLEMATISEE SUR 
L’ÉVOLUTION DES PRATIQUES ARTISTIQUES 
(opérationnalisation des savoirs dans un 
écrit réflexif) 
Ce dont le jury prend la mesure en niveau de 
capacités et de connaissances démontrées par le 
candidat 
όƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ Ŝǘ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ 
ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜǎ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀǊǘistiques) 

– Avancer une problématique personnalisée issue de l’investigation 
conduite (articulation entre eux des données du sujet, des éléments de 
l’analyse conduite, de la [des] question(s) dégagé(e)s, des connaissances 
mobilisées) 
– Mobiliser des approches sensibles et des savoirs théoriques (artistiques, 
culturels, esthétiques, historiques…) pour développer et argumenter la 
réflexion disciplinaire (dans le cadre du sujet) 
– Mettre en perspective la réflexion conduite (dans l’espace et dans le 
temps, dans les courants de pensée et dans la création artistique) et 
l’élargir à d’autres références que celles du dossier (en arts plastiques et 
dans des domaines proches) 

C. JUSTESSE ET PRÉCISION DES ÉLÉMENTS 
THÉORIQUES ET CULTURELS DISCIPLINAIRES 
AVANCÉS PAR LE CANDIDAT (qualité et 
ampleur des savoirs) 
Ce dont le jury prend la mesure en niveau de 
connaissances démontrées par le candidat 
(niveau, étendue et diversité de la culture 
disciplinaire du candidat) 

– Situer avec justesse et précision les éléments du dossier, les références 
librement choisies par le candidat, les évolutions des pratiques artistiques 
dans l’histoire des formes et des conceptions en art 
– Engager des références diversifiées et étendues (artistiques, culturelles, 
théoriques, historiques) 
– Utiliser de manière pertinente des notions et du vocabulaire spécifique 
dans la discipline et dans d’autres domaines mobilisés (histoire de l’art, 
esthétique…) 

QUALITÉ RÉDACTIONNELLE 

D. MAITRISE DE LA LANGUE ET DE LA 
FORME RÉDACTIONNELLE DISSERTÉE  
(savoir penser et écrire en français) 
Ce que le candidat nous prouve en capacités 
démontrées de sa maîtrise du français et de sa 

relation à un écrit soutenu 

– Développer à l’écrit un raisonnement précis, structuré, clair et fluide 
– Maîtriser la langue française à l’écrit (orthographe, syntaxe) et au niveau 
attendu d’un professeur 
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3.2 Conduite de l’évaluation des épreuves d’admission 

3.2.1 Indications l’épreuve de pratique et création plastiques : réalisation d’un projet de type artistique 
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3.2.2 Indications sur l’épreuve professionnelle orale 

 


